
La France à liicure de l'uraniani
L'hoinimc , roi de la création el -mai-

tre de ila Tenne, a toujours, depuis son
apparillon sur la pianèlle , empi-unlé
ìi ila mal'ore des force* qu 'il a fait tra -
vaillil -ir pour son propre compie après
Ics avoli* domi est iqiiées. Energie four-
nie ipii'i* Iles bètes de tira i! tout d'abord ,
puis par la e ornili iislion du bois, ensui-
te du charbon et du pétrol e ; pendant
des iinillllénai'res , l'energie m'a pas été
empJoyée massi-venient... sauf peut-
èlre sous forme d'un effort hii 'inain
demande siimulltunémenit à des dizaines
de milliers d'es'claves pour Ila consliruc-
rlion , entre autres , des pyratmid es
d'Egypte, des imuns icydlopéens ou de
cette èl i-auge iciilé , maintenant deserte ,
de 'Maohu-Piichu qui dresse ses aiccu-
iiiiill nt 'ions de thUous <gigantese*ues tout
au soumniet de la Caixlillilòre des Andes
bc-ivtennes.

Dans Iles premières années du XlXe
slèdle a 'commencé il' exploitatioii sys-
.éuiia iliqi.e des ìitehcsses nat u rell'les du
.ous-sod , cause première imal'érielite
«de Texpii ns'ion indù si ri eille doni nos
parents avaient oru voir ll'aipogée à
la velile de ll'a première iguanre imon-
diale ; depuis 150 ans, des qua ni il és
enorme» de chainbon ont été ext ra Mes :
prodi.et ion -mondialle en 1850, 100 invH-
llions de tonnes ; production mondiale
en 1950, 171Ì0 im iililioiis de tonnes.

Les leo'mlhustliiihil'es ll iquides trendus in-
diisip ensail ili es par ll'-a-vèneimen-l dm mo-
leur à expllosion ont ens u ite été fébri-
ileiiiieiit explloi tés : production monidia-
il>e de pétrole brut en 1870, 0,8 niiilliioii
de tonnes ; produc-t-ou 'mondiale de
péliroll e brut i en 1952, 700 'millions de
tonnes. Ces queil'qiuels chitfifes, aiixqudls ,
ipour .-file n fai re, Al f anidra il ajouter
ceu x de Ila produciion de gaz et d'élec-
ti ic i ' lé , nous iiid'i quen! dans quelliles
ip i-oporlions ont augmenlé Ics exigen-
ces de il'honiinie moderine en ce qui
concerne l'énergiie à toi fournin-.

Des cris d'allan-iiiie avaient déjà re-
lenl'i vere les années 1930 : «Attention ,
iles réserves de eba nbim et de péti-olle
s'épuisenl... En deux icenl . ans d'ex-
ploita'liion i ntensive, .l'hiiimanité aura
épuisé les méseirveB nailu rrf.lles aieourmu-
llées pan* des nii illlions d'années au
cours des 'temps géotogiqiies... Danger
de tmorl pour la iciviillisat lon mate rial-
Ile... »

Aussi, Iles grands état. imodernes,
Ioni en faisant loheroher de nouveaux
gisemen'ls (fui n 'ont , d'a'ìllllieuins, pas
'niaiiqué d'ai'ipaimitre gràce aux per-
ifectionnenieii'ls apporiés par les imé-
thodes 'de iprosipeetion el les sondages
en gira mie prò fond eur , oni-ùrls favonisé
H ' exploitatioii de iiiouvelHes sources d'e-
nergie qui se ico-nlentaieiii jusq n 'alio re
de jouer un ròllc de lous les insitant.
dflt_s celile ifainieuse el <exl'rèm eimenl
probal.!e iviigiiienlal 'ion de U'en.rop ie» ,
Ivien eoiinue des iph ywiiciens , «houillie
bianche » en parl -CulMer.

Ili est question a usisi de doni es li quei*
rénerg ie des marées, évailuée à un inill-
Hiivixl ile kiillowal'ls sur l'enasenihle d'es
niers du tgl!>obe, ce qui n 'est pas très
élevé ; en France, l'aiiiiéiiage-nieiit de
l'«i ,tw_ire de la . Hance esil erovisagée
pour un coùt de 30 m 'nlil i .irds de francs
el une production éleet ri que etseonip-
tée de 500 m.Jlioits de killowatts-heorc.
Pivi* ailleurs, Ite •gra nd sa va ni Georges
Claude a songé , dès ava.nl 1930, à fai-
re •foreeiioniier une invaici-ine ut 'lisa ni
une source chaudc el une souree froi-
de ìiatii reHi-s, à savoir la conche d' eau
superi"i'ciei'.lle des -m-Cins tiropicalles (à 30'
C) et celile qui esl à 500 imètres de pro-
fondeur doni t'.a toni péra Iure  n 'est (pu-
tte 7"C. Poni- ce taire ,, une listine pillole
a élé consilru'.'te à Abidjan (C. d 'ivoire) .

L'energie éodieune offre aussi quel-
ipies possib ili ilés, elle a fait ses preu-
vea sui* Ics océans du vaste 'monde...

iL'exijiloitation de la chaiteur solaire
est très sérieusement éludiée et les
fours scJ'.aires construits à MontHou is
(Pyrénées onienha.es), ainsi qu 'en Al-
gerie, ont perm is d'obtcnir des tempé-
iralurcs de plus de 3000" C.

Il seminìi* que Ics possibilités sodai-
res soient énormes ipour H'aveiiiir de
rhuiuani lé  ; chaque 'ceiiliniètre carré
¦du sol recoit, à iréquatei ir , 250 000 ca-
ilorkxs por an . apportées par ile rayon-
nenie ut de cet asl-re... 'mais quelque.

decades seront nécessaires encore
pour faire passer sur le pian des réa-
lisations iuduslirielles à il'échelle de Ila
nation les exp ènte n ces uc tu edile s du
Professeur Trombe, dans Iles Pyrénées
et des Amériicalns en Californie.

Les économistes, les hom m es d'Eta t
qui pensent à ll'avenlr (ili en existe...),
Ics technteiens du «planning» se soni
pose anxtieusement Ila question :
t Etani donne qu 'une grande na tion
moderne ex'ige que soit douMée tous
Ics dix ans la quamtité d'energie imise
à Ila disposition de tous et de idhaicu n,
quelles sont les mesures à prenidre
pour que ll'évollution du progres maté-
riel ne soit pas génée dans son déve-
loppement trégullier...? »

La réponse en a élé les deux plans
d'équipement et de 'modernisation dé-
jà appliqués et ile troisième -plla-n qui
va déniarrer.

Ces plans ont prévu ila redherche et
l'exiploitaliion inlensiive des pétroles
sur les territoitres 'métropol i tains et
d' outre-mer, l'aiménatgenienl au maxi-
mum des possibilliliés ofifertes par les
ichu les d'eau et Ila tmise en place d'usi-
nes traufonmaut d'énergiie rayonna.nte
des snibstanees diles « rad ioaiot iivies» en
energie élec tirique ; en ee quii concer-
ne ce dernier point, il était prévu d'a-
cheler à irétranger Iles 'niiuiéraux radio-
act ifs  que il' on croyaitl , peut-ètre pas
tout à l'alt absents , mais rares en lous
cas, sur Ile sol de France...

A la situpé faci ion 'énierveilllée des
lec'hniotens qui pixispeclaient opiiiià-
tire.i\ent cei-ilàines régions où efifileu-
¦ren-1 d'a ucitens granites, ili s'ésl -révéilé
que ile soiis-sol conlenait das gisements
de minerais d' urani min , non seultemeii!
d' une  imptiiita nce suffisa nie pour
fourii 'itr 'les usines de «épairalion ac-
tu'cililement existai-te s mais encore exi-
geant mème la constn-iuctlion de uou-
v cl'.'les usi nes.

Les prem iers travaux effectues ili y
a dix ans par les prospeeleurs du
Coinumissairiat à d'Energie Alomiiqu e
penmiirent , dès 1947 et 1948, l'exiirac-
tion de peelihitende à 40% d'uraniuim ;
devant ces résulltat s lencourageaiits ,
trois unités d' exiplloita itiion étaient for-
mées en 1949 et une en 1953. Le Haut-
Lknoutstin, ila Saòne et Loire et Ila Ven-
dée soni sj-stématiquemenit expiloré-
et , aiijoiind'hui , les ttira 'vaux imi-niers
ne se contentent plus d'amener au
jour des minerais à tonte t'eneur. Des
milìilioiitì de imètres iculbes de roches à
I ou 2 pour tmiillile de précieux métail
attoimi que vont ipeiimettre , dans Iles an-
nées iuimédiaitieim eni si -venin*, le relais
du charbon ipar .l'ura iiium .

Les réserves iprouvees de minera i
soni considera!»!es et permetleut déjà
de dure, vsans exagé ral ion , (pie Ics gise-
tnienls francais sont ipa nni i les plus
imporlanls d'Einrope , se situaut en
IMI mie iplace à l'échellte mondiale ; en
ce qui concerne Iles Teiiriloiires d'Ou-
'lire-NIer , des iprosp eoi lons onl été en-
treprises au Sahara , au Caimeroii'iu , en
A.E.F., en A.O.E, et à Madagascar où
a été déeedée ime région très iriche en
uranium. La recherche privée est ifor-
temient eitcouragée ]Kir le Commissa-
'i*iat et cela se comprend piiisque les
chiffres de production d'uiraniutiii pré-
vus par la Pré.sidence du Consei'l sont
de : 500 tonnes cn 1958

1000 » » 196 1
2500 » » 1970
3000 » » 1975

et en con.séqiieii'ce, Iles deux usines de
sépair-ation chiunqu e montées à une
allure record vont esiger eliaeiiiie
200 000 tonnes de minerais à trailer
par an.

'La grande releve du charbon par
i!" uni ni unii ne sera pas une vaine ex-
pression pui sque chaque kil o d' ura-
niiiiiii peut donner aujoiiixl 'hui autant
d'energie que dix tonnes de chanhon...
ce Ta|»port devant ètre multiplié par
10 el mème 100 quand Ila techni que
des exlraordinaires «p iles aton.iques»
diles «breeders - sera passée à H'échel-
i!e indust .riellle.

L'heu re U a sonile au cadra n de
i'Hiietoiire de Fra nco... une ère nouveil -
le iconiimence. Puisse-t-dM e ètre égale-
niient ce'.lle des hommes de bonne vo-
lonté. Henri Martin-Vigali

Devenez venlriloque; prospecleur it iiranium
ou drc^seur ile <:Iiovan\

LE MIRACI. DES PETITES ANNONCES
(De notre correspondant particulier)

« Gagnez de l'argent. Apprenez à
ti l'esser les ehevaux sauvages sans
bouger de chez vous. Ecrivcz au-
jourd'hui mème pour ol . t rn i r  gra-
luilement nolre 'l ivre : «Comiiieiit
ilresser les ehevaux». N'aMcndez
pas. Iteery sehixil of horst-mansli ip.
PJeasani! Hiil l, Ohio ». ili n'est pas
précise si on jo in t  ini elieval au
premier envoi... Mais c'est l'une des
offres les plus aOléchantes tic Ila pu-
blicité des journaux américains :
devenir cow-boy par eorresponilan-
cc, il y a tic quoi faire rèver.

D'ailleurs, les petites annonees
america Ines off reni de vous ap-
prendre n ' imporle (pini par corres-
pondance.

Qu'il s'agisse de dressage de ehe-
vaux , de venlriloquisme ou d'élever
des poissuns Iropicaiix,  toul peti! se
faire à la maison el sans débourser
un «cent», du moins au début , car-
ie premier envoi est toujours
«Free» — gratuli.

En 90 jours, Fred Maber, dc De-
troit, Michigan , offre de faire de
vous un «véritable» ventriloque,
qua l i t é  imlispeiisalile pour faire
une carrière à la TV, au cinema,
au théftlre. Pour 25 cents de plus,

-iti joii.t « la  ipreltiiière leéon un ca-
talogne de tous les débouehés of-
ferta par la ventriloquie à domicile.

Ces cours par correspondance
on! généralemeii! pour bui d'aug-
menter Ics ressourees de ceux qui
les suivent en leur permettant
d'exercer une aelivité cn plus de
leur travail um iliai : le comptable
d'une grande banque peu! pari'ai-
tement dresser des pur-sang après
son travail... Il est question aussi
d'aetivités moins violentes.

C'est certainemenl la «Kesearch
Association» de Omaha,  dans le Ne-
braska , qui fai! l'offre la plus al-
lèehanle : pour 2 dollars envoy és
aujourd'hui méme, vous ireeevez un
livre vous appici iai i i  la théoi-ie el
la prat i que de l'enseignement en
dormami ! Résultats phéi ioménaux
garanlis.  promet l'annonce. On s'en
doute ! Celle méthode a au moins
le mérile de ne pas faire perdre dc
temps en cas dlinsuccès ou d' insinu-
ine.

GHERCHEURS D'OR OU
D'URANIUM (amateur)

L'Amérique a la nostalgie des
temps héroiqucs tles chercheu rs
d'or. Un organisme d'Eia! délivre,
contre deux dollars, la carte des
Irésotrs enfouis vrai .semli lableiuenl
dans le sol des Elats-Unis. Il faut
croire qu'une Arméc de «Treasnre-
hui i ters»  (chercheurs d'or) se rue
sur ees renseignements cai* nombre
élevé d'annonces leur propose de
poursuivre lleur quète avec des mé-
thodes modernes : la «Déleelor Cor-
poration» livre pour 14 dollars 95
un détecteur de poche repéra ni
l'or, l'argent et 27 métaux diffé-
rents ! Des dizaines d'annonces of-
frent des compleurs Geiger à des
prix défiant toute concurrence.
Foin des baguettes de sourcier.
«Trouver les Irésors eachés», an-
noncé la puUlicilé. CelleJIù ne ga-
ranti! pus les résultats.

Il y en a pour lous les goùts et il
faul avouer que la Publieilé de
l'Amérlean OH Seoul est lou! siin-
plemenl effaranle. Oyez plutòl :

« Lots gouvernementaux de 40
aeres de terrain petrolifere : 100
ilollars. Sans creuser, sans payer
d'impòts. sans mème bouger de
chez vous. faites un bénéfice de roi,
carie et doeumentation «Free».

On se demande pourquoi les
compagnies pélrolifères dépcnscnl
des millions à creuser des trous
inutitemenl. Elles ne doivenl pas
lire les pelites annonees.

Tout ceci a un bui iitililaire,
mais dans le domaine du «Hobb y»,
du violon d'Ingres, les annnnceurs
uni  l'imagination aussi delirante.

DEVENEZ UN SPÉCIALISTE
DU SCALP !

Ainsi , «Pow» est une fronde «de
chasse». Précise, puissanle el s.len-
cieuse. Frappe comme un fusil. El-
le lance des billes d'acier coùlanl
sculemenil un dollar les 200. Et la
fronde elle-nième enfile 1 dollar 50.
La t r a n q u i l l i l e  des parents e! l'a-
ni use me ni des enfants (celle publi-
cité dol i èlre finnivcée par un syn-
dical de vilriers...)

D'ailleurs, pour un dollar, vous
pouvez aussi offrir trois flèches
indiennes authentiques. (pour 50
eentls dc plus, elles sont empoi.son-
nées !), ou un enutenu à scalper
avec le mode d'emp loi. Si vous vou-
lez quell que chose de plus moder-
ne, le couleau de chasse Istillimi a
une lame de 10 poiiees (24 cm.) e!
ne coùte que 1 dollar 98. On peut
Pessayer cinq jours à domicile
avanl de le payer ; .assumili pour
les voisins !...

Toujours pour Ics distract ious
inoffensives, vous pouvez acquérir
pour 3 dollars 29 un fouet de dix
pieds de long avec lequel «Ics ex-
perts» pourront enlever la cernire
tles eigaireltes dc leurs amis... Dis-
trael ion courante évidemmenl  ! I_ e
mème fabricamt présente un «tmo-
dèle grandeur nature» du colt 45
en plastique tirant 20 plombs aussi
vite que vous pourrez presser sur
la détentc. Inutile de préeiser que
ees deux jouels viennent de Chica-
go. Mais c'est l'annonce suivii i i te
qui , dans sa voilonté et son futuris-
me, ferali irèver tous «bricoleui*s».

Construisez un hélieoptère mono-
place à réaction. Pian i lé ta i l l é  pour
(ì dolla rs. «Apache Aiicralt.  Arizo-
na» ! (A transmcl'Ire au Palais Fe-
dera i, il semlile plus «inléi'essant»
(ine nos P 16 — ned.)

Voulez-vous acheler un télépho-
ne ? «Un peu use mais en cxcellen!
état : 2 dollars 75. On peut s'en ser-
vir pour plusieurs usages, précise
l'annonce... el pour 6 dollars 50, on
en fall une lampe de bureau ou de
chevel.» On ne précise pas si, une
fois en possession de l'appureil et
de quel ques mèlres dc fil. on peut
le raecorder à la plus proche ligne
téléphonlque...

Encore une emul imi  pour Ics bri-
coleurs ! Transformer le eiment en
or. Il ne s'agit pas d'nlchitniie, mais
plus prnsaì'quement d'une clistrac-
timi probalileinenl frequente aux
USA. Pour 150 dollars (ler verse-
ment de 75 dol lars) ,  vous vous pro-
curez une cimenleuse qui , à domi-
elle, produit mille briques de ci-
me ni que vous vend rez ensuite très
facil ement, cel objel étant d'usage
courant. Ce passejtemps ut ile et
money-inaking ne manquera pas de
réjouir les maìtresses de maison,
heureuses d'avoir un chanticr de
travaux publics à la maison, «at
home» !

D'ailleurs, pour un dollar.  la
maison livre le pian du bangalow
que vous pouvez construirc uvee
vos bri ques si vous n'arrivez pns à
les vendre.

Toutes ces offres fulurisles ou
si ni p i e me ni étranges ont de quoi
faire perdre la houle. Les annon-
ceurs ont aussi prévu cela. Pour 15
dollars, la Dinsmore Instrument
vous fournira une boussole à fixer
sur volre volture afin de «gagner
du temps et de l'argent» dit l'an-
nonce. el aussi, dc ne pas perdre
le nord...

G. de Villiers

Apprendre a vivre
Les hommes da ca temps se rendent

[art bien compie qu'il» ne sont pas
heureux , at p eut-ètre mème savent-ils
pourquoi ils na la soni pas. Mai» ils
sont comma certain» mainila» indolent»
devant la mal qui la» ronge xournoi.se -
meni : « Demain , j 'irai che: la méde-
cin. Ah ! non , pax demain, ja n'ai /m»
la temps. Et bien, uprès-demain ,
alar»... ! »

Mai» demain pa.s.sa — aprè.s-demain
an.sxi — et l'on rema! à plus tard la
visite mi médecin et Ics xoinx.

Plus f ard  ! C'a»l-à-dira souvent
« trop •> lord.

La fau le  cn a»! paui-èire à l'éduca-
tion que non» recevon». On ne nou» ap-
pratii pax à vivrà.

Certe.s, non» .savon» beire une ta»»e
de café  en levant le petit doigt , lenir
un couleau à poissen at suluer d 'une
facon correcte. Non» .savon» auxxi l'tt-
»ag a da ca» mot» vain» at f rag ile» qui
fon t  dire da ceux qui la» prononcent :
« Comma il a»t bien élavé ! »

Mai» , e.st-ce cela , « .savoir vivre * 9
Ce» p hra.se», ces manière», ce» altitu-
de», »ont-aIla» de» arme» »uf f i»ante»
pour non» faciliter la combat quand la»
premiar» ehevaux blancs, la» chagrin»
successif» , la» amartumes qiiotidienncs
ont aitarne notte ardeur , détrttit notre
jaunax.se, grigneté notra confiance... ?

A pprendre à vivre , ce devrait ètre
apprandra à saveurar ce que la vie don-
ne de meilleur : une promenade , une
sympathie qui nou» est spontanément
o f f e r t e , un joli minai» rencontré, un
»pactacle réconfortant. une lecture at-
tachantc , une heure da musi que , toutes
ca» chn.se» rara» — nini'.s- point absolu-
mcnt intronvablcs — dont chacune su f -
firait à ambatimer une journée

On devrait aussi apprandra à .sourire.
Si non» avions la forca da sourire en ca»
temps cruci» et .sombra», beaucoup dc
choses seraient acceplable» et non» fa -
rions a 'uvra salutane. Commercants,
seuria: à ve» alieni». Client» , souriez
à vos fourni»»aur».

Las a f fa i re»  n'irent peut-ètre pa»
mieux... mai» l 'atinosp hère en sera allé-
géa. Et cela vaut la paine qu'en fosse
un e f f o r t .  L'Ami Jean.

Postes émetteurs
(lortatifs pour

le personnel des CFF
employé au triage

Interdapendanlts, les d'_Cf.iran ts domaines
de la technique et de la science font au-
jourd'hui plus que jatmais usage de leur
aide rnutuelle. Le chemin de fer, lui-
méme d'un àge véraérable, a toujours su
tirer profit des dernières découvertes. Les
CFF onit ainsi dote leur ipersorunel oifeicté'
au triage, de postes émebteurs de radio
porta tife. D'un poids de 4 kg. environ, ces
ipostes tpormetttent à l'aiguilleur, signa-
leur, mécanicien de rester cojntinuelLe-
ment en contact et facilitent air__ i grande-
menit le triage dans les gares de certaine

importance.
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Oentre sédunois de pasteurisation
SION

En vente dans toutes les épiceries et cafés

La preuve est faite que

rf . S T S . 0 - r
Utiel sélectionnc,

est un vin rouge de table
incompar-able, léger, d'une saveur

agréable.
En vente dans tous les bons
magasins d'alimentation à

Fr. 1.75 le litre net.

Mon coiffeur !...
Pino...

Salon Beauregard
Dames-Messieurs

Mesdames... Pour chaque visage une
coiffure !

Messieurs... Une bornie coupé de
cheveux vous assure le succès !

Permanentes tous systèmes
à l'Inule et garaultis

Teirutures naturelles et fanitaisie
Soins de beauté ir Manucure

Pai-fumerie
Tel. 2 36 23 - SION

Rue des Cèd-res 2 (Gare)

' 
' 
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l Les nouvedles collections de CLIPS i
' sont airrivées au Bazar <

« ALI-BABA » ;
i Av. de la Gare, Sion - A. Revaz }
', Une visite sans engagement vous J
' fera connaìtre notre choix incotm- 4
» parafale . 1
> J

L année hotelière lalaisanne 1950

COOPERATIVE
DE CAUTIONNEMENT

SAISONNIERE

Dans la vie économique de notre canton, le tourisme, l'industrie hdfe-
lière jouent l'un des premiers róles. De nombreuses stations valaisannes
accueillent durant toutes les saisons les visiteurs étrangers. Chaque vallèe
se glorifie de son hotel, de ses cenfres d'accueil doni la réputation n'est
plus à entreprendre. Témoin en est le nombre toujours croissant des hdtes
qui nous viennent et reviennent avec une remarquable fidéiité. Puisse cette
prosperile .our.sf.que se développer encore. Mais cet essor ne va pas sans
difficultés et nous le verrons en parcouranf le rapport de l'association hòte-
lière du Valais.

voient diminuer le nombre de leurs
hótes , en partieulier Montana , Gha-m-
pex , Morgi ns. Ce ili léchisseiment est sur-
tou t Imputabi e à la clientèle étrangè-
ie. Mais uéaninoins, notre tou risme
hi'veirnail se déveUoppe par une aug-
nientation de 69% au compie des nui-
tées de 1937.

PROBLÈMES DU TRAFIC
« L'timporlance croissanie du tou-

risme automobile a dédlenehé en Eu-
rope, pour d'aménagement d'artères à
•grand trafile, une 'course de vitesse
dans ilaquélt e la Suiisse occupé une
place peu bonoralble. » Cetile idéfiici ence
eiitrave 'quell'ile peu l'essor touristi-
que. Les id.fficui .t'és d'accès de certa-i-
nes de nos stations irebuten't Ile touristle
ì-ech'erohant la Ifaciil.té de tiransport ,
d'a__ e_ nte de son lieu de séjour. Le dé-
veloppement du trafile appaile des dé-
eisions rapide..

Le Vallale déploie pour sa pari un
effo rt 'dont ili serait inju .te de ne pas
considérer l'ample-ur. La iréfection de
ita rotile oantonalle progresse à vue
d'oeiil. Les tiraveiisées de Saint-Maurice
et Saint-Léonard sont en ohantier,
avec d'autres icoiireciiions Irmportantes:
Pont-de-la-Morge - Sion , poni sur la
Viège. La nouvelile rout e de la Forolaz
est! lenminée et va ètire ouverte à la
ciircuila-l'ion sur toute sa longueur. A
fin 1957, celllle du Simplon sera irevètue
sur tout son pau'oours. On pravo it l'a-
ménagement de la route de Saas.

Un aecord prellirmiinai re est acquis
à la percée touTistique des Alpes va-
laisannes dans la 'région du Ratwyl, et
l'on dispose aetuellileiment d'un projet
dù à Q'ing'énieuir Cha_fl'es Meyer qui
peut senivlr de base de discussion. Le
coùt de cet ouvrage serait d'ienviron
40 mio , à e ou virili* pair une pairtloipa-
tion de ila Confederatilo n (50-70%), le
reste incombant au canton et aux
eouimunes. La icomimission a jugé d'un
intérèt moins liimmédiat le percement
du . Girand-iSainUBeirnard . Cependiant ,
le syndicat du tunnel déptloie une aicti-
vité que ila perspeclive du Mont-Blanc
isli'mule encore. Les pouuparier. avec
.'Itali le sont en bonne voie ; li'appul de
plùsieuirs cantons et imuniioiipalités e.st
obtenu.

Les postes allpestres ci Iles cheim ins
de fer secondaires enregistrent aussi
une notatole augmentation de leur tra -
fic. L'essor ext raordiinaiire des téléfé-
riques et des télésièges continue. Eh
1956, on note pour notre canton une

nouvelle concession federale (Findèln-
Sunegga) et une 'cantonale ( Dorénaz-
Ai! esse s jChaimp ex ).

EXTENSION DE LA CAPACITE
DE LOGEMENT

Ce phénomène continue à se faire
sentir dans l'ensemble de la Suisse,
menaca nt surtout Il es négions saison-
nières en voglie. En Vailais, les exlior-
1 allonis des autorités et de mos organi-

saitionis ne soni pas restées lettre mor-
te , puisque la Ifièvtre de Ila 'conslruction
qui avait gagné nos stations s'est un
peu calltniée. Elle sevi! encore a-eluelile-
iment dans ile secleur des ehalels, des
apparletmenls, des imagaslns. Cette évo-
lutiion présente un réefl danger pour le
futur et est suivie de près par l'Asso-
ciation hotelière 'valaisanne. Pour
1956, l'augmentation mette des 'lits
nouveaux fui! de 430. Aussi, mallgfé
- 'acoroissement du nombre des nui-
tées, le taux d'occupaiion -moyen des
lils ne s'est pas rélevé. Celie augmen-
tation du nombre de lits ne permet
pa« à li'hòteHilenie de sortir du imédiocre
patier où elle se tient aotii'eililement.

Ausisi-, l'UVT tenie de firei ner l'eu-
phorie de la oonstirUict'ion de nou'veaux
hòtells.

POUR L'HOTELLERIE

Une initiatlive à laquelle sont asso-
ci és les noms de M. O. Zip feti, M. le
Dr Firanz Seller et d'autires peinsonua-
lités óminentes, tend à faciliter ila ré-
novatiion de rhòlellll'e'i -'e saisonnière, el
surlout de fl'hòt eilileirie de 'm ontaigne,
gràce à l'entir 'aide de ll'économle pri-
ve e. Celle tentative a pris coups Ile 4
juin 1956 pai* 'la tconstitution de la
cooperative de cautionnement.

Un appeil fut lance dès il'autom-ne

AUT0-EC0LE
TOURBILLON, SION

Tous les mardis et jeudis soirs
à 20 heures

THEORIE à Fr. 3.50 l'heure

APERCU GENERAL DE L'ANNÉE
TOURISTIQUE 1956

Les conditions atmosphéi_ ques dé-
favoraibles de 1956 n'omt pas rallenti
l'essor du 'tourisme suiisse. Si certai ns
pays énvlronnanfs, tels l'Iitali e, 'l'Au-
triche, ont vu s'acoroitre ileuir indus-
trie hoteliièire , notre pays enreg isti-ie tlu i
aussi un iheu.reux développement.
Nou s pouvons compier 6 135 mio d'ar-
rrivé-s —au lieu de 6 278 en 1955. Le
¦totali des nullées atitei nt 24 ,29 tmio. La
cliientòle indigène fonme le 11%%.

Ce! enioo'urageaut résultat , nous le
devons à nos hótes d'AlIilemagne, de
Firamoe, de Hiodlande, d'Itailie. Par con-
ile, la Grande-Btretagne, ila Belgique,
ont sensilVIement dliiulnuié le totali de

leurs nullées. En reva-mclie, l'apport
de l'Amérique du 'Nord' imairqiue une
avance de 1,2% . Le trafile de prove-
nance yougoslarve, soviétique, demeure
'ins-ignifdaini.

L'augmentation generale des nuitées
est due uniiquemient aux hòtells et pen-
«ìioms où ila .réquentation étrangère
s'est a>oorue deipuiis 1951 de 4,5 mio de
uUitées ipour tota!liiser cn 1956 21,58
mio, soit 950 000 de plus qru'eu 1955.
•Par conitre, uh imouvement inverse
s'eTiiregistire pour sanaitoria et étaWis-
senutentis de cure. Ce recuil est tìù «
l'ordéntatiion nouvelle du traiiil'erment de
ila-: itufoeroullose. Lejisiin entTeiprend ré-
soudre ce problème en attiraht le tou-
ri^me dit *sociiail.,j ;. ̂: . .- .. " . '

En Valais, il'augmentation deimeure
ll'ime des plus fortes de Suisse avec un
totali' (piroviteoiire) des arrivées imontté
à 360 975 et des nuitées à 1 383 301.

La prcigression se fait iconslamment
sentitr en 'hiver da ns qualques stalions
déiermrnées, -aradls que d'autres
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LA FILLE:
MAUDITE

— Voilà le muid , dit la servante en le mon-
Irant à Jean Renaud; il ne sonne pas le creux,
il y a quatre jours seulement que M. Rouvenat
y a mis la cannelle.

Elle prit deux bouteilles pleines sur une pile
el remonta aussitòt, laissant Jean Renaud seul
dans la cave.

— Tout va bien , se dit-il , je ne comptais pas
réussir aussi facilement , mais ne perdons pas une
minule.

Pour l 'entrée des vins, la cave a une porte
à deux batlanls , épaisse e! solide qui ouvre sur la
cour. Elle n'a pas de clé, mais elle se ferme à
l'intérieur au moyen d'une barre de fer maintenue
par deux forts crochets fixés à chacun des bat-
lanls.

Jean Renaud enleva la barre de fer. L'entrée
de la maison était ainsi ouverte à Lucile.

Cela fait , Jean Renaud se mit en devoir de
rcmp lir Ics bouteilles vides. II monta ensuite le
vin à la servante , qui le remercia de sa comp lai-
sance.

II n avait plus rien à l'aire à la lerme pour le
moment. Il rerourna à la maison du berger pour
dire à Lucile comment , la nui t  venue , elle pour-
rait pénétrer dans la maison de son pére.

A neuf heures et demie , les gens de la journée
avaient quitte la ferme; les garcons revinrent des
écuries , fermèrent les porles et allèrent se cou-
cher. La première servante dorraait déjà. Gertru-

le Yoffhourt

E M I L E  RICHEBOUnt G

laquelle on tire et à me dire combien de bouteilles
il faut remplir.

— Hier, j 'ai fai! monler seize litres, les deux
paniers pleins, il y en a eu assez; je ne pense
pas qu'ils soient plus gourmands aujourd 'hui .
Quant au muid , il n 'y a que celui-là en perce...
Du reste, je vais descendre à la cave avec vous
je prendrai en mème temps le vin pour les mai-
tres.

La servante étail loin de se douter que le vieux
mendiant , si bien dispose à lui rendre service,
élail là , près d'elle , depuis une demi-heure, alten-
dant justement le moment de s'offrir pour aller
à la cave.

Elle alluma une lanterne. Jean Renaud la sui-
vit. Il aurait  pu parfaitement descendre à la cave
seul , car il la connaissait depuis longtemps.

Dans une espèce de cellier , où se trouve l'esca-
lier du sous-sol , Jean Renaud prit les deux pa-
niers à huil compartiments chacun , dans les-
quels se Irouvaient les litres vides. Ils descendi-
rent.

dans ics divers millieux de l'economie
suiisse. L'hòlelllenie citadine fouirnit de
sa pari un bel élan par d'iniporlanies
contribut'ions, ainsi que iles banques
dinlonailes. Mais cette campagne de
souscriptìons fut bientòt enrayée par
•la er.se de Suez et ics événements de
Hongrie. Ces tfaits n'expiliquent pas en-
tièrement la question , car plusieni-s
branches coimmeroiailes soni reslées à
'l'écart de celle action. Mallgré iles cir-
'constances contiraires et défavorables,
iles fonds sousorits a'tteignaient , au 30
a'vri'l 1957, Fr. 2 749 800.

En Vailais , un comité de patronage ,
prèside par M. Ailfred Comfesse et
groupanl des personnallités du monde
politi que et économique s'est imi. en
a-uvre. A coté de Ja chambre vailaisan-
ne de commerce, de .l'UVT et de i'AVS ,
pillisi e mire associalions ont pris un cer-
tain nombre de parts.

QUESTIONS SOCIALES
Ce chap ilre constitua une des prin-

ci pailes ipréoiccu|)aiions du 'cornile de
(r atssooiiation vaiaisanne hotelière. Mais
ses êfforts en 'vue d'inliroduire en Va-
'la is ie contrai 'coillleetif de Iravail' initer-
iégionail n 'ont pas encoire aboliti. Ce
contra i présente 'l'avanlage d'atmélio-
rer la posiiion de il'-empfloyé, d'éolair-
cir sur pl'usieu'i-s poi-nts Iles rapports
avec le patron.

Un autre pas imporrtani doit aussi
ètre franchi : ila généirailisaiion de l'as-
suirance-tmaiadi e du personne!. Un re-
pirésenlant vaiaisa n ipa-ntticlpa aux tra-
vaux mis sur pied par la société suisse
de .'hòtellilerie. Moyen nani un su i'ciroit
de dharge de l'ordre de 1,5% des sa-
li a ires AViS. L'assuratnce doil eoin-irir
à 100% iles soins médicaux en cas de
mailadie ou d'accid ent , et il'hospltailisa -
lion à iconicuiiTence de Fir. 7 ,- par jour.
I, 'inderoi n ite journailière qui aurail
Irop i-enchéri Ila pni'me , n 'est pas pré-
vu e.

Une autre tinitiaiive due à M. J.
Stopfer concerne ila iperception d'un
supp'lément de taxes de service en vue
de H' affeoter , en faiveur du personnel,
à une aide eompilémentaiire de ila vieil -

t'.eisse. Cette proposition a trec-u un ac-
cueil! favorable à l'assemblée des déilé-
gués de Saint -Moritz.

Dan.s ile regime des alMocations l'a-
mKtiales intervieni un important 'chan-
gement par suite de iratcceptation pal-
ile peu ple de fa irevision de ila ilo; du 20
mai 1949. Le minimum léga! de il'alllo-
cation est porte de Fr. 15,- à Fr. 20,-.
Ces imodit'itcations aggravenl na'tureWe-
ment la 'charge socialle traippant nos
entreprises. '.. .'-...

GUIDE VALAISAN
PRIX D'HOTEL

Le guide , faicteur primordiali de

propagande lounisli que, fu t  ti re à nou-
veau à 60 000 exeniplaires, dif fusés par
les soins de il'UVT. Ce nouveau i-ecuei]
a fai t peau neuve et ifut dote d'ime
couverture en coiiileuns , Uustrée. Le
nouveau règlemenl sur 'les taxes de
servire obligea à refaire une partie des
eollonocs (piiix de pensiion et forfaits).
La commission des prix , présidée par
M. Henri  Arnold, a repi-is louie la ma-
tière et eaileuila 'les prix de près de 300
affiiliés. Ce travail mei en pai-faii ae-
cord ila société vallaisanne avec ia SSH.

COURS PROFESSIONNELS
Le nouveau .règlement du Conseil

d'Etat  du 21 avril 1954 a rendu obli-
gatoire tic iceriiifiicat de icapacMé égaHe-
ment pour ll'hòtelilerie. La durée du
coiM-.s esit poirtée de 6 a 7 semaines.
En 1956, 39 certificati, pour bòteliers
ont élé déliiv.rés. La coimniii.ssion pro-
fessionnélllie dui l'aire face à de dèli-
cais problèmes d'organisa'tion , de 'lo-
caux, de irecrulement de pi-ofesseuirs et
d'exiperts. Une pioposition de U'OP.\V
de créer un cours special de perfoc-
lionnement pour 'le personne. de ser-
vice est aussi retenue.

ET POUR CONCLURE
Après ce bref apercu de H' activilé

hotelière de noitire canton idui-ant l'an-
née 1956, nous apercevons mieux Jes
tàches noinbreiises qui  incombei.! à

? <j f  mr &
nos restauirateui-s. Sous la préstidenc e
de M. Emmanueil Défago, ccll'c asso-
ciation contribué llairgement à faire
connaitire noi re pays à il'exiérieur, et
soubaiilons que d'auciMis profancs
comprendronl l'utiilité d'une ielle pro-
ipagande - et non seuleiueni~n 'emlira.ve-
rotìt pias ses effoi-'ls, mais .-Jiitonta-dibàe-
i-oni à son heureux développement.
D'un chacun dépend il'iimage que nou s
ila isserò us à nos 'hótes Ide l'accnell que
nous ..eur réservons. Sachons oeuvrer
de noire .mieu x au beau rcnoim de no-
tre VALAIS.

Pierre-Siimon F.

fi li ii iiiim~iHiJ.il
GEORGES K R I E G

ORGANISATION DE BUREAU

Chacun ici a sa besogne. Gertrude a assez
de traire _es vaches et de soigner sa laiterie. Les
jours comme ceux-ci , Mlle Bianche me donne un
ocup de main. Elle m'a aidée tanto!. Mais M. Mel-
lier I'à appelée il y a une heure el elle n'esl pas
•redescendue.

— Esl-ce que M. Mellier serait indispose ?
— Non pas précisémenl; mais il y a quelque

chose, il parali très agite.
— L'absence de M. Rouvenat , peut-ètre.
— Ce doit ètre cela; il est parti hier, il voudrait

déjà qu'il fùt revenu. Il lui semble que, du mo-
ment que M. Rouvenat n'est pas là , rien ne peut
marcher. Tout de mème, M. Rouvenat de tout.

« Bon, il va encore falloìr que j 'aille à la cave
tirer le vin.

Jean Renaud fit un brusque mouvement.
— Esl-ce que Mlle Bianche ne peut pas y al-

ler ? demanda-t-il.
— Si, certainement , mais elle n'en a pas l'ha-

bitude, et puis je ne me permettrais pas de la
déranger. D'ordinaire, c'est loujours M. Rouvenal
qui monte le vin.

— Si cela peut vous ètre agréable, reprit Jean
Renaud , qui avait son idée, je vous rendrai le
petit service d'aller à la cave tirer le vin.

— Ma foi , ce n est pas de refus , car en ce mo-
ment, je ne pui s guère quitter mes casseroles.
J'avais prie Jean, le premier garcon , de revenir
du pré un quart d'heure avant les autres; mais
il a probablement oublié. Ils ont déjà rentré six
grosses voitures de foin et ils von t sans doute re-
venir avec deux autres.

Jean Renaud s'était leve.
— Eh bien , je vais à la cave, dit-il; vous n'a-

vèz qu 'à m'indiquer où se trouve la futaille dans

de était dans sa chambre ; elle avait éteinl sa lu-
mière, mais elle ne songeait pas à prendre le re-
pos dont elle avait besoin comme les autres. L'in-
quiétude la dévorail. Assise près de son li!, la
lète appuy ée sur la couverture , elle réfléchissait
autanl  que cela lui élait permis. Elle sentait bien
que ce qu elle allait l'aire était mal; mais le beau
Francois le voulait , elle devait obéir.

— Que va-t-il  se passer ? répétait-elle à chaque
instant .

Puis elle reprenait : Si demain on apprend que
j 'ai ouvert la porte, je serai chassée. Pourquoi
veut-il  savoir ce que Rouvenat est alle fa ire à
Paris ? Mais esl-cc bien pour cela qu 'il veut en-
trer cette nui t  dan.s la ferme '.' Ah ! si j 'avais su,
je ne lui aurais rien dil. Oui , il y a là-dessous
quel que chose que je ne devine pas , que je ne
veux pas comprendre.

rà suivre I
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Service Conseils Ménagers
herbes.
mayonnaise au jambon : ajouter
à la mayonnaise du jambon haché
et un peu de moutarde.

L'essentiel ! Pas de bonne mayonnaise
sans huile de toute première qualité :
c'est pourquoi je recommandé l'huile
d'arachide ASTRA, si pure, si fraìche
et parfaitement neutre de goùt.
Une sauce pour chaque salade !
N'employez pas la méme sauce à tout
bout de champ mais variez-la selon
chaque salade, pour mieux en sou-
ligner l'aròme particulier. Et si vous
ètes embarrassée à ce sujet, demandez-
moi le nouveau feuillet

Sauces à salade
que je vous enverrai volontiers, sans
aucuns frais de votre part.

Amicalement à vous

Vous avez déjà votre stock d'huile
d'arachide ASTRA et ASTRA 10. Si-
non, rattrapez vite le temps perdu!
De toutes facons, si vous achetez
ASTRA ca ne sera pas perdu !
Huile d'arachide ASTRA
qualité maximum - _*S0_fec.
emballage rouge l|Ì|Ì §|
anti-lumière fcWiM'
ASTRA 10 incompa- |j|jW
rable aròme de beurre Ivtffiffll.

Tournons la mayonnaise
mais ne la laissons pas tourner !

Demande: Nous adorons tous la salade,
mais la mayonnaise me joue facilement
un mauvais tour. Donnez-moi vite votre
truc i Madame Ève N.

Réponse : Chère madame, le coeur sur
la main , je n'en ai pas mais, si yous
suivez exactement ma méthode, vous
verrez que c'est un jeu d'enfant.

Comment s'y prendre : Bienmélanger
tous les ingrédients avant d'incorporer
lentement l'huile d'arachide ASTRA,
sans cesser de battre au fouet. Relever
le goùt avec un filet de citron, de vi-
naigre ou de vin et allonger éventuelle-
ment avec 2-3 e. à soupe d'eau ou de
bouillon.

Mayonnaise
Ce qu'il faut prendre :
i jaun e d 'ceuf frais
i c.à thè de jus de citron ou de vinaigre
i c.à thè de moutarde
i pincée de sei
à volonté poivre et muscade
3-4 di d'huile d 'aradiide ASTRA
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CONCESSIONNAIRE.

Fernand Gaillard - SION
Grand-Pont

Draps de foin
en pur jute , double-fil, légèrement défraìchis
à des prix très avantageux.
Dimensions :

2 m 45 x 2 m 45 eiw. Fr. 7.50, 8.—, 9.—
2 m x 2 m env. Fr, 4.50, 5.—, 5.50
1 m 50 x 1 m 50 env. Fi-. 3.— , 3,50

Sacs de dimensions diverses en parfait état :
pour 50 kg. Fx. —.75 pièce
pour 70 kg. Fr. —.90 pièce
pour 100 kg. Fr. 120 pièce

Livraison contre remboursement, port à votre
charge.
F. PENEVEYRE, Commerce de Sacs, Sim-
plon 38. RENENS (Vaud).

lltrSp t-,  IJ *̂-<t-~C
Astrastrasse 19, Steffisburg

Un aecord
parfait :

Pommes
de terre

bouillies
et Mayonnaise

r Thomy!
Accompagno do Mayonnaise Thomy,
le plus prosaìquo plat de pommes
de terre bonillies se transforme en
une véritable gouxmandise.
Ainsi, sans qu'il vous en coùte de
peine, notre sympathique plat
national devient un régal digne d'un
vrai gourmet. Gageons qu'un essai
vous convaincra !

Mayonnaise
Thomy

Nouveau !
Coca-Cola maintenant en deux grandeurs !

Coca-Cola existe maintenant en deux grandeurs!
la bouteille normale bien connue —
et , toute nouvelle, la grande bouteille I

Demandez aujourd'hui encore «un grand Coca-Cola» .

__________ _ [ \ ^m 
ra 
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Depositai™ officici :
F. Bruttili, Eaux Minerale* . Sion, Tel. 21548
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Max VUILLE
Route du Rawyl - SION

»
; Pension Valére
r legons

? Francais - Anglais
[ Espagnol
l se recommandé :
i Mme H. Troxler-Hilaridès
ì Av. des Mayennets, ler étage - SION
_ - .. .. _ - - - - - - ^ . ^-. -. -. -.-.-. -. -.-.-.-.-.-. -.-.-.-.-.-.-.^

LA « FEUILLE D'AVIS » esl
actuellement le journal le plus lu à
Sion et dans le Centre du Valais



Prévoyez des réserves :
graisse comestible

marque LE POULET ^m
!a plaque seulement ^M

Les autorités fédérales
recommandent par personne
un minimum de réserves
en matières grasses de
2 kg = 4 plaques. Choisissez
donc LE POULET...
vous vous en tirerez mieuxl

La graisse LE POULET vaut
bien plus qu'elle ne coùte I

SION. AVENUE DU MIDI
Chèques post. Ile 1800

KURT W ĵm ICHSEL

Tel. 2 38 38 SION «le Stade »

Votre instaliateur de téléphone
_
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A l'eau minerale d'Eglisau

Nous cherchons

contremaìtres
pour travaux de galeries et de cavernes.

Faire offre avec certificats, curriculum vitae
et prétentions à Conrad Zschokke S. A.,
l'Elysée 17, Sion.

Industrie de Sion cherche pour tout de suite
ou date à convenir

bon comptable
Faire offres avec prétentions tìt curriculum
vitae sous chiffre 347 au bureau du journal.

Entreprise de garage, cherche

jeune employé (e)
pour aider à tous travaux de bureau.

Faire offre avec prétentioms, à garage Bur-
nand Frères S. A., Chàteau-d'Oex .

Chadtier de montagne cherche

mécanicien
connaissant Ja soudure et l'entretien des ma-
chines. Entrée tout de suite.
S'adresser a Meyer & Liebhauseir, Mauvoi-
sin. Tel. (026) 7 22 05.

comme une volture
de grand sport !

Agences : Sion : Garage Olympic, A. Antille, Cor-
bassières, tél. 2 35 82. - Sierre : Meme maison, tél.
5 14 58. - Martigny : Garage Ba_ma S. A. - Naters :
Garage Emil Schweizer . - Riddes : Garage de la Plai-
ne, L. dovanola. - Viège : Touring-Garage A. Blatter

RÉFRIGÉRATEUR
msM3a3ssMÈa
Garantie : IO ans
Modèles à partir de Fr. 385.

En vente aux

Services Industriels
SION - Tél. 2 28 51
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Le barometro fait de la dépression
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i&fl "-'¦'-. mais vous ganli'z votre optimLs-
WÉ\\ '**'*'***¦ " me gràce..à la protection de nos
ffiwft ; &. imperméables.
j W M  Iff Nous sommes persuadés que no-
¦"tTp, ¦' tre rayon de manteaux de pluie
Or trouvera votre approbation en
- raison de la variété elegante de

.¦ - .¦ • • ses modèles et de la modiche de
leurs prix.

Manteaux de pluie
depuis fr. 49.—

ALBERT SCHUPBACH
CONFECTION

SION - Grand-Pont - Tel. 2 21 89

ON PEUT S'ABONNEB
à LA FEUILLE D'AVIS DU VALAIS
à n'importe quel moment de l'année.
Compie de chèques postaux II e 1748.
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A FOOTBALL apprenons que dans ses rangs évo'luera l'ex-
international Iliadi. Dirigés pur cet homme
ile granile valeur, connaissant toutes- le.
finesscs du « métier >, il est certain que le.
Biennois présenleront un fiintbull de bonne
classe. Aussi , Chàteauneuf aura besoin de
toutes ses ressources pour resister à leurs
assauts. C'est pour rette raison que son
romite a fai t  appel à quelque.. joueurs «le
t igne supérieure.

Pour ile plus amples rensei gnements assis-
te/ aux matches : dès 16 li. Ronioiit PAA—¦
Chàteauneuf vét. ; dès 17 li. 30 Bienne II—
Chàteauneuf I renf.

Les arbitres de ces rencontres seront , res-
pectivemen t MM. Guy Rey-Bellet et Eugèn e
Itudaz , de Sion. Pef .

• GYMNASTIQUE

Nos pronostics
pour le concours

du Sport-Toto No 41
du 16.6.1957

;. Baie—Young Fellows Zurich. L'avan-
inec du terrain sera determinali!.

I,  Chaux-de-Fonds—Lugano. Les vaili-
natura de Coupé. lerinineronl par une vie-
(airi*.

_ . Chiasso— Young lloys Berne. Les
champion. bernois devront se méfier des
Chiassesi.

4. Grasshopper Zurich—Lausanne. Lausan-
ne au bord ile la Limolili , aura affaire ù
un rud e adversaire.

5. Servetta Genève—Zurich. Léger avoli-
lage locai. Mais partie scrrée.

I..' Winterthour—Schaffhouse. 2 points
nrolilab lcs aux maitres de céans .

7. Berna— llriihl Sl-Gall. Là également,
]a victoire resterà aux maitres ile céans.

8. Ilienna—Lucerna. Lucerne ne se fait
guère d'espoir. sur le sort qui l'atleud à
Bienne.

9. Granges—Nordstern Bàie. Granges est
plus fori , mais Nordstern ne doit pas étre
sous estimé.

10. Mal ley —Longeau. Rencontré qui se dé-
roulera sous le sigile de la sup ériorité vau-
.loise.

11. Sl-Gall—Cantonal. Les locaux etani
en sérieux danger, le restituì est incerlain .

12. Locamo—-Sion. Match -ile promotion
où Ioni est possible.

Gymnastique
artistique

Concours de Jeunesse

Un ex-international
à Chàteauneuf

Samedi 15 ju in  auron t lini au terrain des
r Ronquoz » ù Chàteauneuf les rencontres
umiciiles
ROMONT PAA—CHÀTEAUNEU F vét.

et
BIENNE II—CHÀTEAUNEUF renf.

Nous ne connui__on_ rien du FC Romani
PAA si ce n 'est qu 'il s'agii d'une équipe de
sportifs du Pare Aut omobile  d'Armée de
Romont. Le F'C Chàteauneuf vétérans , que
nous avons vu ù l'oeuvre, seru pour la cii-
coiislaiii'e renforcé pur quelques élénieiits
plus jeunes . Quant un FC Bienn e li , nous 1 1. Balet Claude, Sion, 57,50; 2. Schny

C'est le dimanche 2 juin qu'onlt eu lieu
à Martigny et à Viège, les concours de
jeunesse de l'A.V.GA.

Ces concours réserves arux pupilles et
aotifs de 10 à 19 ans onlt conimi un très
vif succès, puisque ce n 'est pas moine de
75 participan-ts qui ont réponldu à l'appel
du nouveau chef des CJ., Arthur Tercier
de Sierre. Si (les pupilles ont plu par leur
volonté de bien faire, malgré quelques
maladresses, les juniors pair contre ont
présente du beau travail et parmi eux il
y a de sùrs eapoirs pour la gymnastique
aritetiqiue. Cetile journée fut une réussilte
complète, aussi bien par le temps qui était
magmirique, que par la parfiai te organisa-
tion due à M. Arthur Tercier, qui a droit à
tous nos compliments.

Tony Kalbermatten.

PUPILLES 2

1. Darioly Jos, Charrat, 36.65 ; 2. Wys-
sen Iwan, Leuk-Sus. 36,20 ; 3. Hutter M.,
Viège, 35,80 ; 3. Feliay Edy, Riddes, 35,80;
5. Coppey G., Ardon, 35,50 ; 6. Reuse Char.
Riddes, 35,35.

JUNIORS 1

Qui ette _I.IL
CAFE BRESIL 1 QCles 250 gr. | B|| 3
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On cherche pour juillet- A louer
aoùt

appartement
3 pieces, salle de bains,
situation ensoleiUée, dis-
ponible tout de suite.
S'adresser au Bureau du
Journal sous chiffre 358.

jeune homme
de 15-16 ans pour aider
à la boulangerie et di-
vers petits travaiux.

Faire offres à l'Hotel
des Plans, Mayens de
Sion. Tel. 219 55.

A vendre faute d'emploi
un

Scooter
à l'état de neuf , roulé
4.000 km. Assurance et
impòts payés pour l'an-
née. Prix Fr. 1400.—.
S'adr. a Georges Deri-
vaz, Bramois.

A louer Fratifori, rue
des Condémines 26,

1 Box
Entrée à convenir.
S'adresser au No 516 30.

A louer belle

chambre
meublée.
S'adresser par écrit à
Publicitas sous chiffre
P. 7719 S., Sion.

Terrain
à vendre

Belle place à bàtir à la
Sitterie, 2000 m2, accès
route du Rawyl et che-
min de la Sitterie.

S'adr. : Me Henri Dallè-
ves, avocat, Sion.

1 fromager
pour ailpage, bons ga-
ges.
S'adr. Gustave Vui-
gnieir, Grimisuat. Tél
(14) 3.80.01.

A vendre cause non em
ploi à prix intéressant

moto Trenile
de vigne
Ecrire sous chiffre P.
20599 S., à Publicitas,
Sion.

installation
Hardy

pour 2 carbuirateurs, Fr.
300.—.
S'adr. a M. R. Divorne,
électr. carburation au-
to, 36, Av. Tourbillon ,
Sion.

r
A vendre cause doublé
emploi

Topolino
modèle 1950.

S'adresser tél. 2 29 83.
. .

Jeune fille
de 22 ans, cherche place
pour tout de suite dans
un tea-room, boulange-
rie, év. épicerie avec
pension et chambre, de
préférence Sion ou Mar-
tigny.
Ecrire à Publicitas, Sion
sous chiffre P. 20600 S.

ABONNEZ-VOUS
à

LA FEUILLE D'AVIS
DU VALAIS

der Moritz, Gampel, 5640 ; 3. Ischier Re-
né, Sion, 52,80.

JUNIORS 2
1. Mengis Othmar, Viège, 55,10 ; 2. Luy

Micheli, Charrat, 54,55 ; 3. Meizoz J.-J.,
Martigny-V., 54,25 ; 4. Zeiter Daniel,
Viège, 52,55 ; 5. Jordan Yvon, Riddes,
48,90.

PUPILLES 1
1. Salamin Marquis, Sierre, 37,95 ; 2.

TOUR DE SUISSE

Schnyder Karl, Gampel, 37,70 ; 3. Anden-
mabten Ricar., Leuk-Susten, 37,30 ; 4.
Sauthier Gilbert , Riddes, 37,15 ; 5. Men-
gis Egon, Viège, 37,05 ; 6. Bussien Michel,
Monthey, 37 ; 6. Crebton Jean-F., Sion,
37 ; 11. Sixt Claude, Sion, 36,70 ; 16. Rose-
rain Albert, Sion, 36,35 ; 17. Mouthon Mi-
chel, Sion, 3630 ; 19. Balet Paul, Sion,
36,20 ; 27. Poitt Denis, Sion, 35,55 ; 33.
Cretton Alain, Sion, 35,25 ; 47. Gunter
Michel, Sion, 33,15.

• CYCLISME

Max Schellenberg, premier maillot jaune
(de nolre envoyé special René Gessler)

Les 66 coureurs ont pris la route mercre-
di à 12 li. 30. Bruno Monti , malade, a été
remplacé au dernier moment par sou com-
patriota Cestari. Il pleut , il pleuvra d'ail-
leurs jusqu 'à quelques kilomètres de l'erri-
vée à Thalwil. Jusqu 'au pied ile la dure
montée du Satteleg, rien de special ne se
passa. Neuf hommes réussirent à prendre
le large et inonter sur une route, en terre
buttile , qui devili! bien vite un bourbier.
Le froid et le brouillard ont fait  pus mal
de victimes. De ees neuf hommes, Vaucher
sera de rien luche; il y aura ensuite Fabbry,
Traxel , l.niilio.zi. Peu avant le grand prix
de la montagne , Sorgeloos perii pied . For-
nara et Schellenberg passent enfili le petit
col , ù 30 secondes vieni Couvreur .Le gros
de la troupe avec Gras et Geminiani se trou-
ve déjà à 2 minutes 12. La lutte pour la
première place se dispute entre les liommes
passés en tète au Satteleg. Fornara tenterà
à plusieurs reprises de décramponner ses
adversaires. Cela auru pour effet de distar.-
cer le. Belge Couvreur. Schellenberg, en
forme , resisterà à tous les assauts et profi-
lerà memi- pone battre son adversaire sur la
li gne d'arrivée. Frilz Schaer (ipie venait-i l
faire dans cette galère ?) a déjà repris le
ch i -min  de la maison .

Une constatatimi s impose au lendemain
de. cette première élape. Les hommes du
Ciro se sont déjà impose, et cette étape a
déjà sélectionné les préteiidants à la victoire
finale. Le vainqueur doit se trouver dans les
douze premiere,

Classement de la premiere étape,
urich-Thalwil (223 km.)

1. Schellenberg (S) 6 h. 09' 17 (6 h. 08

47 avec les 30" de bonification) ; 2. For-
nara (I) mème temps ; 3. Couvreur (B),
6 h. 09 36 ; 4. Sorgeloos (B) ; 6 h. 10' 38 ;
5. Geminiani (F) ; 6. Junker-mann (Al.) ;
7. Moresi (S), 8. Assirelli (I) tous mème
temps que Sorgeloos ; 9. Traxel (S) 6 h.
10' 46 ; 10. Van Cauiter (B) 6 h. 10' 56 ; 11.
R. Graf (S) ; 12. BariWlozzi (I), mème
temps ; 13. Friedrich (Alleni.) 6 h. 11' 01;
14. Vallat (F), 6 h. 16' 42 ; 15. Schweizar
(S) ; 16. Cestari (I) ; 17. Clerici (S) mè-
me itemps ; 18. Reisser (F), 6 h. .16' 50 ;
19. Reitz <(A_lem.) 6 h. 18' 51 ; 20. Aradre-
sen (Dan.) ; 21. Fabbri (I) ; 22. HoMen-
stein (S) mème temps ; 23. Emiliozzi (I),
6 h. 19' 05 ; 24. Allan Olson (Dan.) 6 h.
19' 12 ; 25. Van Damme (B) ; 26. Gaggero
(I) ; 27. Reinecke (Alien..) ; 28. Annen
(S) ; 293olzan (Lux.) ; 30. DeClerq (B)
mème temps ; 31. Ho.enweger( S.) 6 h.
19' 21 ; 32. Keteleer (B) 6 h. 20' 05 ; 33.
Christian (Aultr.) 6 h. 20' 45 ; 34. de Gas-
peri (I), 6 h. 23' 22 ; 35. Bugdahl (A.lem.)
6 h. 24' 57 ; 36. Debusmann (Alleni.) ; 37.
Ecuyer (S) ; 38. Chaussabed (F) ; 39. Lam-
pert (Iieeh.) ; 40. Pianezzi (S) mème
temps ; 41. Cassano (I) 6 h. 25' 17 ; 42.
Gismondd (I) 6 h. 25' 18 ; 43. MuMer (Ai-
lem.) 6 h. 30' 10; 44. Rasxnuissein (Dan „);
45. Emi! von Buren (S) ; 46. Mirando (F) ;
47. Heimz Graf (S) mème temps ; 48. Vaiu-
oher (S) 6 h. 31'09.

Abandon : Fritz Schaer (S) (!). Ont
termine après la ferrnature du conltróle :
Lino Grassi (I) ett Knut Lynge (Dan.).

STATION P. FERRERÒ - SION
RUE DU SCEX

NOUVEAU
-DIESEL 42 et. le litre

BENZINE 49 et. + ristourne
Rabais. prix de gros dès fùts de 200 I

Soutenez la Station qui vous baisse le prix des carburante
en tout premier lieu
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Union valaisanne
pour la vente

des fruits et légumes
OFFICE CENTRAL, SAXON

PREVISIONS
..eimaine du
9 au 15.6.57 30 000

Bulletin
de renseignements

No 22-57
Ouantilés expédiées du 2 au 8 juin 195 7

FRAISES
2.6.57 68
3.6.57 1410
4.6.57 1 467
5.6.57 2 015
6.6.57 2 479
7.6.57 9 113
8.6.57 103

TOTAUX de
la semaine 16 655
EXPEDIE jusqu 'au
1.6.1957 1 037

EXPEDITIONS
au 8.6.1957 17 692

PREVISIONS
semaine du
9 au 15.6.57 150 000

ASPERGES
2.6.57 5 069
3.6.57 8 779
4.6.57 4 886
5.6.57 7 003
6.6.57 3 442
7.6.57 6 452
8.6.57 107

TOTAUX de
la semaine 35 738
EXPEDIE jusqu 'au
1.6.1957 227 125

EXPEDITIONS
au 8.6.1957 262 863

CHOUX-FLEURS
2.6.57 435
3.6.57 6 207
4.6.57 3 025
5.6.57 10 247
6.6.57 5 171
7.6.57 11 168
8.6.57 1 953

TOTAUX de
ila semaine 38 206

EXPEDIE jusqu 'au
1.6.1957 2 037

EXPEDITIONS
au 8.6.1957 40 243

PREVISIONS
semaine du
9. au 15.6.1957 80 000

OBSER VATIONS
Fruises : Cette semaine vcrrti les premières

exp éditions de quel que importance.
Chinix-fleurs : La récolte bat son plein et

les tonnages à disposition sont considéra-
bles. Le marche est lourd et les prix ont
haissé forteiuent.

Asperges : A environ 15 jours de la f in
de la cucillette, un peut affirmer que la
récolte 1957 aura élé une des plus faibles
dans l'histoire de cette culture.

Office Central , Saxon

La couture
chez le Fendant

Des vignes de fendant dont la vég étation
est normale ou presque normale coulent ré-
gni ièrement chaque année bien que la sor-
tie fui belle.

Sur la base d'expériences faites en Aile-
magne . mi peut essayer de diminuer rette
coulure en dominili pendant et jusque peu
après la floraison 3 à 4 kg. par 100 in2 de
nitrati ' de chaux.

Les cause» de coulure étant nombreuses,

| D 'un jour... j
\ ...à l 'autre \
> 4> ;
! VEXDllEDl 14 JUIN 1957 <

Fétes à souhaiter <
» SAINT BASILE LE GRAND , EFE- <
l OVE ET D OCTEUR DE L 'EGLISE. ]
> — Né en 329 ò Cesaree de Cuppado- 4
, ce, sa in t Basile, après avoir rat;u le 1
> baptème, fondu un monastère qui se 4
l peup la rapidement. Ehi évèque de J
> Cappadoca en 370, il soulint une lui- 2
| le achuriiée cantre l 'harésie arianne 4
> et mourui le ler janvier 379. En lui J
' dannimi le nom de «.Basila le Grand» ì
> hi posU 'ritè n'a fa i t  qua traduire l'ad- 1
' miralion qua ses haute» vertus avaictU 4
, f a i t  nuilre chez ses contemporains. j
> <
l Anniversaires historiques <
; 1800 — Mori de Kléber. i
', 1S00 — Balaille de Marengo. i
> 1807 — Bataitle de Friedland. 4
l 1830 — Frisa d 'Alger. «
> 1940 — EiUrèe des Allemiinds à Pa- 4
> r,s - J
; Anniversaires de personnalités *
! Le prince Henri de France , j i ls  du 4
, comle de Paris a 24 ans. _
> 4La pensée du jour <
' « // n 'y enl jamais encore de p hilo- 4
l sophe qui ait pu endurer avec palien- J
i ce le mal de dents. » 4
> Shakespeare J
; Événements prévus *
[ PARIS — (Théàtre des Nulions) Re- *
v présentation» de la Compagnie lyri- 4
* que italienne. 1
I PARIS — Grande Nuit de la Cliuncel- \
> lerie (Chaillot) . *
[ STRASBOURG — X X V e  Festival in- \
> lernalional. 1
I ANVERS — Semaine internationale *
> de la maniUenlion. 4
* GENÈVE — Exposition « Art et Tra- J
» vail ». 4
> GENÈVE — Célébration du X X V e  <
, anniversaire de la mori d 'Albert Tho- 4
> mas. '
[ LONDRES — Cérémonies commemo- <
> ratives du sacrifice des agents de la <
| Franca Libre. *

l'action de ce nitrato dépendaiit à son torn-
ile la potasse et du supei-phosphate donnés
ce printemps ou à l'automne , il va de soi
que celle fumure à la floraison aura des ré-
sultats irréguliers, peut-ètre nuls.

Néanmoins elle ne coùte pas cher, les ris-
ques ne sont pus granils et il y a une. chan-
ce de succès. Les vignerons feraient bien
de l'essayer dans une. parcelle coularde,
sauf sur quelque. lignes qui serviraienl de
fé ino in.

La station soussignée serait heureuse de
connaìtre les résultats positifs ou négatifs
de. ce. expériences de la part iles vignerons
qui la tenteront.

Remarqué : e esl la seule occasion où l'on
puisse se permettre d'einployer du ni t ra te
de chaux à la vigne.

Station cantonale d'essai, viticoles.

Deux communiques
importants

aux agriculteurs
valaisans

1. Développement des maladies cryptoga-
miques sur toutes les cultures.

Les conditions afcmoaphéa-iques de ces
derniers jours sont ex.brèmemenit favora-
Mes au développement,des maladies cryp-
togamiques de toutes eapèces, entre au-
tres du m.ldiou de la vigne, de la tove-
lure at de la maQadie criblée sur fruite
et arbres, du mildiou de la ipomme de
terre et de la tornate, etc. Nous recotm-
mandons inst-ammeinit aux producteurs de
surveiller leurs cultures et de prendre
toutes les dispesùtion. utiles en vue d'évi-
ter le développement de ces parasiites qui
peuvent avoir les plus graves coinséquen-
ces. Nous leur rappelons que le champi-
gnon, une fois à rinitérieur des végétaux,
ne peut plus étre combastibu. En consé-
quence, la lutte contre les oryptogaimes
doi t ètre essentielllemenit preventive et
vise avant -tout à la destruction des ger-
mes ou apores.
2. Lutte contre la mouche de l'asperge.

Les producteurs d'asperges n 'oublieront
pas de lutter cantre la mouche dorrà les
larves oausent chaque année des dégàts
dans différentes régions de notre Cantcn.
Les p.tibs asticots blainchàtires s'a.baquenit
aux fanes qu 'iils détruisent. Les dóga-la n ;
se coniStatent qu 'en automne seulement et
il est alors beaucoup trop land pour
prendre une quelconque nueaure

C'est surtout dans le courant du mois
de juin que l'on doit traiter contre la
mouche de l'aaperge. On peut utiliser à
cet effet soit un insecticide du type DDT,
tei que : Gésarol 50, Gésarol 75, Peldiane,
Dedelo 75, soiit un Gamma-hexa, tei que :
Carnaio, Gamma Geiìgy, Tj-iagam-suapen-
sion, Hexamul, Triagam-émulsion. Ces in-
grédienits s'utilisent aux doses prescriites
par les fabricanlts.

Stat. cant. de la protection des plantes :
Michel Luisier.
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La montée en chandelle
de l'aviation francaise

La France est devenue l'un des principaux exportafeurs d'avions à
réaction et de brevets aéronautiques. L'Inde et Israel sont les meilleurs
clients. Les Etats-Unis ont acheté le tiers de la production totale de Turbo-
meca, constructeur de petits réacteurs d'avions.

Les lechniciens d'Outre-Atlantique sont particulièrement intéressés
par les efforts de noire pays en vue de mettre au point un nouvel avion
militaire capable de decoder verticalement à de hautes altifudes.

Deux avions francais a fusées, avec
pilotes, sont déjà en service et prèts
pour la production mil i ta ire  en sèrie.
Leur vitesse est environ deux fois celle
du son , c'est-à-dire qu 'ils parcourent
environ 2.000 à 2.200 km. à l'heure. La
France se trouve èlre actuellement un
des trois « leaders » mondiaux dans ce
genre de propulsion , pour avions avec
pilotes .

D'aulre part , la Société d'Etudes de
la Propulsion par réaction (SEPR) est
la plus grande compagnie privée de
toufe l'Europe qui s'oceupe de la re-
cherche et des travaux de conslruc-ion
dans le domaine des fusées.

Enfin , le « Mixage III » de Dassault ,
intercepleur à réaction à fusée et à
ailes delta de l'aviation francaise , doni
la vitesse -dopasse les 1.900 km. à l'heu-
re, subii actuellement des modifications
afin d'ètre lance de rampes mobiles res-
semblant à des camion.., en deux secon-
des et demie. Le décollage vertical au-
ra lieu au moyen dc petites fusées et
aucune piste ne sera nécessaire. Les
plans de cet appareil ont élonné les
Américains.

C'est également avec le plus vif inté-
rèt. que les lechniciens de l'aéronauti-
que américaine ont suivi les premiers

vols de < l 'Alar volani » ci'fectués lout
récemment enlre Melun el Villaroche.

Le 22e Salon Internat ional  Aéronau-
tique du Bourget (24 mai-2 juin)  voit
la démonstration de l 'intense activité
de;; usines aéronauti ques francaises.

La maquette de « La Caravelle •* con-
nait un immense succès. Tous les visi-
teurs veulent la voir et partiei per de
près a la vie d'un long-courrier. Certes ,
la «Cara velle» bénéficie du prestige
d'un voyage a l 'étranger , au cours du-
quel sa présentation n'a recueilli que
des louanges de la pari des lechniciens
de tous Ics pays , mais ceux qui parcou-
rent la cabine sont vraiment impres-
sionnés par celle réussile de la tech-
nique francaise.

La recente fusion de la SNCASE et de
Ouest-Aviation (qui produisai t les fa-
meux «Vautour» , «Trident » et «Djinn »)
concentro des moyens de production
cnormes : 22.000 personnes, 51 hectares
de surfaces couvertes et plus de 8.000
machines-outiils.

Les éléments sur lesquels travaillent
acluellement les ingénieurs de Sud-
Aviation devraient permettre à la Fran-
ce, malgré son infériorité financière ,
d'acquérir une place de choix dans
l'avenir aéronautique international.

Avec l'Union
commerciale

valaisanne à Chafo.es
L'asemblée generale de l'Union commer-

ciale valaisanne a eu lieu , mardi 11 ju in ,
dans la Sa'lle de lu Concordia à Chàble.

M. Casimir Rey, président de l'Union sou-
haita la biiEi|iv.ejHic aux . aulpntés vabj isau-
nes : M. Willy Amez-Dro_, che. de. service
« Industrie et Commerce »;' M. Mariti. Vol-
luz, préfet du districi d'Entremont et repré-
sentant officiel du Gouvernement valaisan;
M. Morand , vice-président dc la Commune
de Chàble, et Ics représenlanls de la presse.
Il exprima sa j oie de voir une assistance
très nombreuse, ce qui prouvé l'intére! que
Ics membres portent aux problèmes qui les
préoccupent.

Le directeur de l'UCOVA, M. Theo Mon-
tangere donna lecture du procès-verbal de
1956 à Ayent. Por son exactitude le procès-
verbal ne donne lieu à aucune contesta-
tion et il est approuvé par l'assemblee.

Avec une conipétence . remarquable M.
Montangéro a eonimcnlé ces problèmes qui
inléressent vivement les membres de l'UCO-
VA.

C'est encore sous le signe de la haute
conjoncture que se place .'année 1956 . De-
puis 1949 le mouvement des affaires s'est
constamment élevé. Les débuts de l'année
passée furent marqués par l'organisation des
tournées des cainions-mogasins de la Mi gros
dans la plaine et la montagne. Ce nouveau
mode de distribution des marchandises créa
un certain désarroi au milieu de commer-
cants valaisans. Les prix pruliqués au début
de cette innovation furent' des prix de dum-
ping bien inférieurs à ceux prati qués à
la nicme epoque par la Mi gros dans d'au-
tres cantons. Les réact ions des consomma-
teurs furent très différentcs . Les cantons
romands s'émeuvent de cet état de chose el
réunissent une importante documentatici!
à l'intention du Tribunal federai. Il est in-
dispensable que lous les membres se solida-
risent pour lutter efficacement contri! la
concurrence des grandes entreprises.

Dans un but de rationalisation , les Ser-
vices d'esconuplc romands ont adopté le
meme genre de timbres. Le nouvel appareil
di.tributeur des timbres-cscompte rcndra
un grand service au commercant et à la
niénagère. Toute perle de temps et mème
des crreurs sont évilés grace à cet appa-
reil.

Les vcnles a tempérament ont pris , ces
dernières années, une ampleiir considérable .
Pour fac iliter la réalisalion de telles ventes ,¦•sans préjudice pour les détaillants , il a élé
constitue une Banque de Crédit. Celle Ban-
que fournira à la niénag ère des bons pour
une valeur alluni jusqu 'à Fr. 600.—.

La course aux bons el prime continue. Il
est rcgrettable qu une enlenle dans ce do-
maine n ait  pu étre réulisée. Les distribu-
teurs automatiques ont fa i t  leur appari-
timi en Valais, ce qui a provoqué une cer-
taine réaction. L'UCOVA a soulevé les
.points Simonis : il ne devrait ètre autorisé
qu'un distributeur par commerce, et ce dis-
tributeur devrait ètre place devant le ma-
gasin et ne conlenir que des produits ven-
dus dans le dit magasin.

La collaboratimi enlre rommerconts et
ngricirltcurs devient de plus en plus indis-
pensable . C'est dans rei esprit que l'UCO-
VA a organisé avec 1 Office de Propagande
un concours de vitrines. Le directeur était
heureu x d annnnrer  que l'immeuble de l'U-
nion, construit à l'avenue du Midi , est sous

toit et que, sauf imprévu, il sera occupé
avant l'autoinne. Il est persuade que cet
immeuble deviendra sans doute un lieu où
les membres auront plaisir ò se rencontrer.

L'initiative loncée par l'Alliance des in-
dépendants ne vise pas, cornine on pour-
rait le croire, ò obtenir une législation con-
tre les obus des cartel s, mais ò bien rendre
illicite , toutes les mesures prises por nos
organisations. Cette Alliance représente un
danger et le Conseil federai uussi bien que
la Goaiiiiit-sion désignée pour étudier. c^tte
initlafive ont fort bien compris còla, puisque
l'un et l'autre recomniandent le rejet. Au
surplus, la législation actuelle permet déjà
de reprimer les obus.

Devant le danger. toujours plus iiienacant
que constitue le développement des grandes
entreprises , il devient urgent pour les com-
mercants de se grouper très scrieusement.
Chacun peut remarquer que les organisa-
tions fortes obtiennent  satisfaction. La soli-
darité et la fidélité à l'association sont né-
cessaires pour la réussite de leur organisa-
tion.

M. Montangéro fait la lecture des comptes
qui se soldent par un déficit de Fr . 6681.—
I! est donne connaissance du rapport de.
vérificateurs, sur quoi l'assemblée donne
décharge aux organcs responsables, cn ap-
prouvant les comptes tels qu 'ils ont été pré-
sentés. Le budget de 1957 est admis par
l'assemblée à l'unanimité.

Ensuite M. Theo Montangéro fait  son
rapport sur le Service extérieur. Le contact
régulier avec les membres de l'UCOVA
commence à porter fruits. Les rapports que
M. Montangéro envoie chaque semaine,
fournisseiit des renseignements utiles. Ce
Service est la disposition de tous les mem-
bres pour les renseignements de tous gen-
res . Gràce à ce Sei-vice extérieur il a été
possible d'organiser dans diverses localités
des soirées pour les ménagères qui compre-
noient , outre une causerie en faveur des
détail lants , des films et une de gusta t imi  gra-
tuite qui ont eu un grand succès. Cette an-
née 45 nouveaux membres se soni inscrits
à 1 Union.

M. Marius Volili?., a apporté le salut du
Gouvernement valaisan. Il a souhaité que
l'UCOVA continue toujours dans le chemin
ile la solidarité et de la compréhension. Il
forme les vceux Ics plus cordiaux pour une
prosperile toujours grandissante.

M. W. Amez-Droz , membre d honneur de
l 'Union commerciale valaisanne, a porl e de
l'unite nécessaire dans le sein de l'Union
pour mieux bitter contre les grandes entre-
prises commerciales. Il n'y aura pas de res-
tr ict ions des subsides pour les agriculteurs ,
les petits commercant , etc, et de ce fait ils
an ioni  plus de possibilités d'ètre aidés fi-
nancièrement. Il a ajouté que les détaillants
doivent  orcorder une plus grande attention
à la présentation de la iiiarchandisc et au
servici* de lu clientèl e. La formation pro-
fessionnelle est nécessaire pour la meilleure
marche du commerce.

Plusieurs personnes ont pris la parole
et M. Montangéro a répondu avec amabilité
et donne les explieations nécessaires.

Un vin d'honneur flit offerì aux membres
de l'UCOVA par la Commune de Chàble.
Une succulente radette arrosée d'un excel-
lent vin blanc du pays était offerte aux
membres pur l'Union commerciale valaisan-
ne.

Le temps moussode n 'altera pas la bonne
humeur.  Tous, contente et gais, se sont ren-
dus à Verbier pour visitcr lo station . Cette
journée s'écoula dans une ambiance la
plus cordiale et resserro Ics liens entre les
membres de l'UCOVA.

L. Bojdov.

Assemblée de la presse valaisanne à Sierre
Les membres de I Association valaisanne de la presse suisse viennent

de se réunir au Manoir de Villa pour leur assemblée annuelle.
De nombreux journalistes s'étaient rendus à l'invitation de leur prési-

dent, M. Delavy afin de partieiper à cette réunion.
La séance administrative debuta par la lecture du protocole de la

dernière assemblée, la lecture des comptes et leur approbafion ainsi que
l'état des cotisations.

Puis M. Sylvain Maqoiignaz , qui
a vali été charge dos eonlaols prélimi-
naires avec les éditeurs concernant le
contrai coliceli!' fit  part de ses démar-
ches. A près avoir entrepris di l férents
pourparlers , sans grands résultats po-
sitifs , il aboutit  ù une réponse satisfai-
sante et à la promesse d'enlamer des
pourparlers avec le président de l'as-
semblée des éditeurs. L'accord sera
vraiscmblablement réalise dans un pro-
che avenir. Celle solution est l'ori sou-
haitable tant  pour Ics journalistes que
pour les éditeurs.

M. Delavy, président , donna ensuite
lecture de son rapport présidentiel. Il
rappela le souvenir de Mme Rudaz ,
décédée récemment et qui fut  pour son
mari une très précieuse collaboratrice
ainsi que celui de M. Georges Gessici-
si ìinanimement regretté. Une minute
de silence recueilli fui observée à leur
intenlion.

Trois nouveaux membres sont admis
dans l'association de la presse. Ce sont
MM. Robert Cflivaz de la « Tribune de
Lausanne » et Pascal Thurre du « Rhó-
ne » el « Gazette de Lausanne » , comme
membres professionnels et M. Bider-
bost, du Haul-Valais en qualité de
membre aciiif.

Le nouveau cornile est forme com-
me suit : M. F.-Gerard Gessler, rédac-
teur de la « Feuille d'Avis » est nommé
président , M. Hermann Tscherrig, ré-
dacteur des « Walliser Nachrichten -*,
vice-président et M. Fernand Donnei ,
rédacteur du « Rhóne » , secrétaire .
Election qui se fit  à l'unanimité et sa-
luée de vifs applaudissements.

La parole fut ensuite donnée à M.
Claude Jeanloz, présiden t de l'Associa-
lion vaudoise de la presse suisse, qui
avait bien voulu accepter de venir par-
ler des problèmes de la presse roman-
de et vaudoise en particulier.

M. Jeanloz remercia tout d'abord
l'assemblée de l'avoir invile à partiei-
per à ses débats et d'avoir fait  appel

à lui. Il se decim a fucilante dc liei* des
relations d'arnitié avec la presse valai-
sanne comme il l'a déjà fait  avec celle
de Genève.

Le conl'érencier fil  également pari des
péripétics par ìesquelles avait passe
leur groupement afin d'obtenir le con-
trai colectìf et qui a, pour eux , aboliti
favorablemenl. Il faut , dit-il en subs-
tunce , relever la profession de journa-
liste et la faire respecter par chacun.
Le coiìl de la vie ayant augmenlé dans
de notables proportions , il est équita-
ble que les traitements des journalistes
soient! également ireilevé, cella dans l'in-
térèt mème des éditeurs de journau x.
Les rédacteurs et correspondante,
mieux rétribués , pourront se spécialiser
davantage une fois leurs stages termi-
nés el cela si possible dan.s loutes les
activi tés  d'un journal que ce soit dans
la partir adminis t ra t ive  aussi bien que
typograp hiquo. Il est en effet souhai-
table qu 'un journaliste se rende comp-
ie des diff icul tés  que présente une mise
en page par exemp le el le Iravail de
rimprimeur. Une formation prati que
très poussée est actuellement nécessai-
re.

Des débats fort intéressante suivirent
celle causerie qui captiva fauditoire;
tous les problèmes évoqués touchant
l'activité professionnelle de chacun.

La partie adminis t ra t ive terminee Ics
partici pants se rctrouvèrent autour dc
quel ques bonnes bouteilles offertes pal-
le Manoir de Villa ainsi que par le
Dr Wuilloud et M. Gessici* .

Pour clore cette agréable rencontré
des membres de la presse valaisanne,
M. Henri Gaspoz , président des lireurs
valaisans , fi! visi-ter une salle du Ma-
noir consacrée aux armes de difléren-
tes époques et médailles. Il donna fort
obligeanimei.t le. explieations et com-
nientaire. désirés. Ce petit musée con-
tieni déjà des pièces fori intéressantes
dóni quel ques-uncs il'oirt rares.

M. E. G.

Le congrès des syndicats chrétiens-sociaux
de l'arroiidissemenf de Sion

! '.i-AiW '.-
¦¦ ¦' **- ¦'- :•¦ ¦:

Les tsynidmqueis iclweitienis-soiciaux du
Vallai* cen'lral se isonit iréuni. dans no-
lre v'i.l'.aige , ile dimanche 9 joiin , en un
grand congrès. La ima roi festa tion fui
irehaussée par la icérémonie de Ila bé-
nédiiction de deu x drapeaux : celui de
la FCOM (iFédérait'ion Cbrétienne des
Ouviniers de la Métalllhiirgie) de ll'arron-
d'issenrenit de iMaritiigny, et ©eilui de la
.eetiioi. d'Andon-Vétroz. Le lemps, qui
jusq -u'à la veilllle au soir, bomida.t en-
core, s'étail miis de Ha pan*tic et ce fut
un beau soleill qui se joignit aux orga-
nisateuii*s rayomnanlts, poror Tec-evoir
'leurs iconlfiraternels visileurs.

LA RECEPTION
de plus de quinze sections a lieu sul-
la pUiace de il'éodle. M. Gillberit Rebomd ,
présidenit de Ila section d'Ai*don-Vétiroz,
souhalle Ila bieirovieroue aux congres-
s'isles qinii se i*etrouivent non seulement
pouir passer ensembli e une agréable
journée , 'mais aussi pour voir 'monter
deu x mouveaux 'emblèmes dans Icuais
-rangs. Il remercie les deu x fanfares
«Hell 'veltia» et «Oecillia » , ainsi que He
Chceur-iMixle «SainiteJOéaiile» d'avoir
favoTab_ ement répondu à la demande
de ila secttion, e! de prèter ileuir pré-
cieux conicouirs pour la réussile de cel-
le ijoirrnée. En quelques imo-te, il fait
fhistori que de la section locale, fon-
dée en 1940, el (tarmine en llancant un
appell aux ouiviri'ens, les invillanì à unir
leuiRS forces pour Ila défense de lleur
seul et mème ideali. 'M. le {prèsideni
Pierre Delaloye Hui succède au micco
ipour apportar le salini des autorités et
dire la joie ide mecevoir danis la icom-
iiuune celle va.iililante c<i*ho;rte Ide travalil -
leu're. Le vin dìhonneii r, Offerì par la
ccim'mune, est enisuiitc servi pendant
que les deux ifainifai*es iréunies fouent
lleur ipremier imorceau. Le 'groupe de
fifres et itaimbouns de SA -/Marti n se pro-
dui t  également, sur quo i les sections
se nendenl en bon ond re ù

LA SAINTE MESSE
iLe-s deux nouveaux emibllèmes soni

portés dans Ile .-ohoeuir , accoimpagnés de
leurs parrains et 'inanraines et enlou-
rés des drapeaux de toules iles sec-
tions. La bénédiiotion donnée , la messe
co'mimeince , oPfiiclée par M. ile cure
PilleUoud , allars que M. Ile chanoine de
G'Abbaye de Saint-Mauri ce prononcé
Ile sermon. Chanitée par le Ghceur-
Mixite iparo issial soiis la di'rectio n de
M. Theo Werlen , elle est pieusement
suivie par ila nombreuse assistance.
I.es taimboiirs irouilenit a l'élévalion,
landiis que les Idrapeau x, de leur coté,

s'iiiidlinenit , resipectueusemenl soumis
à H'aiutorilié divine. A Ila soubie de Ha
messe, Iles participanits , divlsés en trois
groupes, iparco-ureml en

CORTEGE
Iles rues din 'villllage a'bondammenl pa-
'voisées. Les groupes, repi-éisenitanl près
de cinq cente t raivailIileuTS et in^il és,
son.l conduits ipar les fanfares localles
et Hes .fifres et tomboruT. Ide 'Saint-Mar-
tin.  Pa i-im i Hes invités, nous remar-
quons : MM. Marceli Gross, pirésident
du Conseill d'Etat, René Jaioquod , oon-
seilller national et siecrélaire syndical,
Roger iMugny, seorétaire ro'mai .d de la
FCOM , iMaircellli n Fradhdbouid , prési-
denl de Ha Fétìéi-aition valaisanne des
syndiicate clurètiens, parraii'n du dra-
peau de ila FCOM, Mme René Jac-
quod , nnarraine , M .  Jules Béra nd et
Mme Chairllot Vanin , parrain et mar-
raine de la bannière de la section
Airdon-Vétroz. Le conlège se termine
sur la place de l'èie où les congressis-
tes prennenl iiiHace sous la teni e pou r

LE BANQUET
qui , de il' avls general, iful exicollen t et
Irès bien servi. Pendant Ile n-epas, les
deux fanfares, de nouveau réunies
sous l' autorilé de M. Henini GaiHIland ,
so'us-direoteuir de la « Oeoilia » , nous
cbarmenl par ileurs exéeul ions. Il ap-
partienit là M. Bernard Coudray, ma-
jor de D alile, de présid'er à

LA PARTIE OFFICIELLE
ET ORATOIiRE

qui eut un grand suiocès. Par quelques
parolles adroites et bien pensées, il
met l'accent sur ce que doi t ètre l'es-
prit d' un congrès syndical chrélden-
sociall. Sous Ha baigliene de M. Paul
Delaloye, la fanfare «Helvetia » alter-
ne ees producitions avec Iles diseours.
Les ouiaiteirrs se sont siuocódé dans l'or-
dre suivant : M. Joseph Pellet , prési-
dent de la section de il' arrondiissement
dc- Sion ; M. Alcide Cornut , remplla-
Canl M. Gillllioz , présildienl de l'amron-
d i-S' ienienl de iMantiigny *, M. Ma'rcèlHin
Firaichebou d , ip ionnier du syndicalis-
me clirélien en Valais. lei, Ile Choeur-
Mixte remplace 11'«Helvetia» et ses in-
ter]>rétalions soni longuement appllaii -
dies. Puis c'est M. iMarcell Gross qui
prend pllaee ì\ la t ribune et nous ipartle
du projet de Ilo; sur Ics allocalions fa-
m0!:ial!es pour les paysans. 'M. Roger
Mugny et M. René Jacquod entrelien-
nent encore il' andito ire ides iproMè-
mes isociaux et sont 'Ohaileureusemenl
appllaudis. La partie oratoire étarut ter-

PATRIA ,Societé mutuelle
suisse d'assurances

sur la vie à Bàie
Dan. son rapport annuel Patria relèvt

que partout, que ce soit dans l'industrie.
dans le commerce ou dans la finance , jj
n e_ t question que de hons résultats,
menu- de résultats records, pour l'exercìct
1956. L'assuranre sur lo vie ne fait pos e.\-
ceplion et l'otria a al leint  dans l'année qui
vient de se termiiier .-a plus forte produc-
tion et son hénéfice le plus élevé au cours
de son existencc. L'augmentation de la pro-
duction concerne Ics quatre branches, soit
l'assurance grande branche, l'ussurance po-
pulaire , la Prévoyance au décès et l'ossu*
runce du personnel. Don. cette dernière,
Patria a réalise un progrès sensible. On
constate, vu lo d i f f icul té  de conserver un
personnel qual i f ié  stallie , un désir toujours
accru des patron, de mettre leurs collabo-
raletirs au hénéfice d'une oeuvre de pré-
voyance ossez efficace.

Il o élé concili 22 980 assurance. nouvelles,
pour un capital de Fr . 155 586 327.—. Le
porlefeuill e a augmenlé de 12 570 polices
et de Fr. 10102 1227.— de capitaux ussurés.
A coté des assurance. ile capitaux, il a été
ronchi 246 contrats assurtili! Fr. 455 245.05
de rentes viagères unnuelles. Le porlefeuille
total des assurance. de cap itaux ti f in 1956
s'elevai! a 342 622 polices ossurunt un capi-
tal de Fr. 1 457 561 923.—. Le porlefeuille
total des assurance. rentes ù la mème date
s'élevait à 3 068 polices assurant Fr.
3 763 397.10 de rentes viagères aiinuelle. .

Le hénéfice. net se molile ò Fr. 11 mil-
lions 938 212.95 et revient lolulenient aux
ussurés. Il est en mé.nie temps très supé-
rieur au hénéfice de 1 année précédente ( Fr.
7 688 870.53) et e.st le plus élevé. que la so-
ciété a réalise depuis sa fondatimi.  L'aug-
mentation des frais généraux pour autant
qu 'elle n 'est pus proportionnelle il celle dc
lu production et du porlefeuille est due aux
dépenses extraordinuires toujours liées a un
changement de domicile . L'augmentation du
hénéfice de plus de 4 millions est due en
partie à lo venti* de l'oncien siège social
et a donc un caractère extraordinaire .

L'attentimi est aussi uttirée dans le rap-
port de Patria sur le changement iuottendu
intervenu en 1956 sur le marche des capi-
taux et ses répercussions.

Les capitaux se sont faits rares et les de-
inundes de premières hypolhè ques dépassent
de beaucoup les disponibilités. En plus,
1 occasion e.st souvent donnei* de partieiper
à des émissions intéressantes d'obligations,
non seulement à un taux de 3 V-i % mais
mème a 3 % %. De plus en plus ce der-
ider taux devient celil i qui est demande
pour les premières hypothèques. Du point
de vue general de l'economie de notre pays
un taux de 3 Vi c/c pour Ics premières hy-
pothè ques n'aurait cerlainenient pus une in-
fluence nefaste. Il uuruit  des répercussions
non seulement directes et favmahles sur la
part icipat ion aux bénéfices des assurés mais
il contr i lmerai t  aussi à freiner lu construc-
tion spéculative qui est encore beaucoup
trop florissante. En mitre, il est rclevé
qu 'une suine retenue dans l'octroi des préts
el des crédits de construction ferait beau-
coup plus pour la stabilite de notre frane
que la stéril isation de capitaux. Évidem-
ment , il serait olissi nécessaire que les
pouvoirs publics aient une mème retcnue
dans leurs constructions et dans leurs dé-
penses.

Patrio
Agence generale du Valais
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« L'ELECTRICITE POUR TOUS »
Revue trimeslrielle, éditée par « Ofel »,

Lausanne, conjointement avec-« Electrodiffu-
sion », Zurich , No 2-1957, 35e année , 24 pa-
ges, 11 illustralions. — Panni les communi-
qués que renferme ce numero , cilons un
urt icle sur Ics caractère. généraux des amé-
nagements hydro-éleclri ques en Suisse, par
P. Meystre , chef du Service de l'élcclricilé
de Lausanne, ainsi qu'un apercu, accom-
pagno d'illustrolions suggestive», sur le dé-
veloppement de l'éclairage des places de
sport pour écoles. Signalons encore une
hisloire amusante ci une page sur les Ira-
voux des Entreprises Électriques Fribour -
geoises. Un souiiet fort bien venu , inl i tulé
« Energie. », prouvé que les ingénieurs so-
veut aussi taquiner lu Muse et les recetles
de Martine donneili ò cette petite revue ,
lue dans presque lout -'ouest de la Suisse,
une variété correspondant bien aux diverse,
tournures d'esprit des habitanls dc nos can-
tons romands.

« REVUE MILITAIRE SUISSE »
Sommaire : La strate gie allemande aux

moments decisi!, de lo guerre terrestre, por
le general Kurt  von Tippelskirch. — L'o-
peratimi ung lo-fruncuise en Egypte (fin),
par le lieiilenunt-coloncl J. Perret-Gcntil. —
Les eng ins t.Iéguidés, par le major Pittet .
— La DCA dans lu zone de combat, pur le
major M. Racine. — La légion étrangère...
et nous, par le premier-Iieutenant M.-II .
Monitori . — Chroni que suisse : L'effort an-
tichars - Brèvc.s nouvelles - La question des

minee, les l i t res  ci lainbours de Sainl-
Mart^i se piroduisenl de noiuveau el
rempo'-ìlen t un beau succès. Sur ce, la
parlie offioieillle est 'dose el iait place
à Ila partie róoréative qui , eillle ausi_ i,
fui une des plu s réusisies et se prolon-
gea jusq 'u'au pelli mal in.

EX CONCLUSION
nous potiivons a f f inmer  que Ila journée
a obtenu un édlatant tsiroces. Nous
nous alilioms à lous Hes oraleurs pour
iemercier el fèlle iter Hes orga nisaleuirs
'd'avoir mene à bien la préparaiion de
ex? congrès, riche el (fécond pour le
syndioalis'ine ebràtien du Vieux-Pays.
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Un tourne disque à 3 vitesse. «

plus <
un amplificateur de 3 wa.ts

plus <
un haut parleur elliptique <

le tout pour <

Fr. 285.- i

Jtj f̂y&ZZZ) \
Y ""^m̂ m A CIE.

S I O N  ;

Course au Barrage
de Moiry

Dimanche 16 juin
Fr. 10.— par personne

Inscriptions jusqu 'au samedi 15 à 12 h.
chez

Voyages Torrent
Ponlt-de-la-Morge

Tel. 41131

Nous cherchons pour la région diu Contee et dii Bas-
Valais 'un »'-• ¦¦.- ¦. ' ' ¦

REPRÉSENTANT
Situation "d' avenir pour candidai aictif , oapable, sé'
rieux, présentent bien st possédant bonne fo__nal __o.
commerciale. Date d'entrée à con/venir. Caisse di
retraite.

Faire offres écrites à la Direction de BJ?. Benzine
et Pétroles, Dépòt de Sion.

A VENDRE A CHÀTEAUNEUF

Maison d'habitation
4 chambres, cuisine, salle de bairts, 2 balconis,
jardin arborisé, poulaille-*, porcherie.

Prix Fr. 50.000.—

Pour t.aiter s'adresser à Micheloud & Som-
rraer, agents d'affaires, 'à Sion.

Technicien - architecte
cherche place dans bureau d'archi tee ture.
Date d entrée à convenir.
Borire sous chiffre P. 20594 S. à Publicitas,
Sion.

Chef mc.CGn
est demande pour chantier de montagne. En
trée tout de suite.
S'adresser à l'enifcreprise Meyer & Liebhau
ser, Mauvoisin. Tél. (026) 7i 22 05.

VIGNERONS !
' Attachez vos vignes avec nos atbaches J¦ en fils d'acier : <

LIGAVIGNE ]
; le mille fr. 25.—- <

Quincaillerie Chabbey \
Rue de Lausanne - SION J

; Tél. 2 29 55

Location et renseignements :

^ib-̂  800e annfoersaire be ^n^ourg s^àtr*-**'-
[¦¦[̂ ^UfZ'JHH '""' Banque de l'Etat , Place de la

m
}
W)¥fmm Dimanche 16 juin /J J . x 

 ̂• _,!_.«. "_-, 
Cathedrale : Tél. (037) 2 27 71

1 M W K Ì  W JrSml 14 h. 30 Ló>H>OM>VL> CÒ'ktC&C (rWdtù-'t 'tClU'B' Banque Populaire Suisse, Voyages :
J*S»**,,l**-,"-~| «PK?̂ |_ra8» p-******̂ **™*̂  * r * Tel. (037) 212 25

BMSÎ ^^^  ̂ /C^^M-ft-T-Bn t̂ S. r*"^^^BT__r»W^WJ_Wl Jeudi 20 juin : 
Fète-Dieu 

: 

Concerts 

sp iriluels à la Cathedrale de Saint-Nicolas ge3 : Tel (037) 213 61

fr^  ̂ ^̂ ^ ^m £̂T\ *-̂ ^^KH D i m a n c he 23 ju i n /} J .* à A l  A _.- •_,. à Fribourg

EìX_El,'I ìì ; 11_r,_ra*1\F wmm __ a i Sf» .\ rftì 10 h 30 C^^df ta Cf rktC&C &f rw£(Xvl (l
U€> <*¦ 

***** *« ,*€«*•«> *> voyages,
' ̂  il - iH T, ', | } M 11 J ìj jÉsfl I j Ift «_T'r*>_Ì 1 lt vi, fc * 0 V f  membres de la Fed. Suisse desmmmm~+ +̂*àm-m^m>m» '̂m~m' Expositions — Concerts spirituels — Semaine gasfronomique agences de voyages.

Dr P. Delaloye
ARDON

Absent
du 14 au 30 jui n

A vendre plusieurs pe-
tits

lapins
de toutes grandeurs ou
mère seule avec les pe-
tits.
S'adresser à Lucien
Doit, Champlan. Tél.
(14) 3.80.01.

A vendre fante d'em-
ploi

remorque
pour tracteur, en bon
état.
Borire sous chiffre P.
20592 S., à Publicitas,
Sion.

Jeune

caviste
cherche [place pour tout
de suite.
Ecrire à Publicitlas Sion
sous chiffre P. 20595 S.

Trouve
vélo dame, couleur ver-
te.
Ecrire à Publicitas, Sion
sous chiffre P. 20593 S.

Y.W.
A venidoie une VW de
luxe, 1954, état de neuf.

Garage Lugom, Ardon.
Tél. 412 50.

A louer tout de suite,
petit

appartement
1V» chambre, cuisine,
cave.
Ecrire à Publicitas, Sion
sous chiffre- P." 7663; S..

ST-GINGOLPH BORD
DU LAC. A vendre :

maison
d'habitation

jardin et plage.
S'aldresser à Me Gustave
DEFERR, nata-re, St-
Mauirice.

Jeune fille
14 ans cherche place en
montagne pour garder
les enfanlts.
Ecrire à Publicitas, Sion
sous chiffre P. 7706 S.

depuis

Fr. 297.-
HAIxLENBARTER

SION

appartement
2 pièces, tout confort, li
bre 15 juin.
S'adr . Règie Immobiliè
re Bonvin , Sion.

-v«M--iimiii ii ¦¦ i IM li ntf* •-_<..«¦ imif— i ¦mi ii i m II"

\\\X% LE CADRE II,
DE SONI \Ol 1 Eli • jj!

RAYON D'AUMENTATIOrtl ||
LE PLUS MODERNE A)

DE Lil RÈGIO! Lì
j LA PORTE-lfELVE jl-
[ tous conile 9
j à l'onverlure ile son !|l

KAK \I Ir

i PORTE NEUVE l>
lì Tel.22951 S I O N  S.A. l|

ti ARALO »
le premier parafhion avec adjonction

d'acaricide et le seul parathion con-

tenant le chloreparacide contre les

vers de la vigne et l'araignée rouge

« ARALO »

Jffi
Dépositaires

Delaloye & Joliat - Sion

_ •¦¦ __ ' «_-_ chambreffiEEe ci office

On cherche pour tout de A vendre BEDDE
suite une

A COUCHER noyer
et ^^ foncé, 2 lits avec som-

ISIIo  fio hllllot miers bon criu . 2 tables
1111G U C U U11CI de nuitj a,moire à gla_

Bons gages. Place à ce 3 perite, et coiffeuse.
l'année. Prix fr. 900.—. Paiement

comptant.
S'aidr. Restaurant - Bar
« Alpe Fleurie » . Tel. E. Miiller, Bàtiment
(025) 3 24 94, Villars s. Caisse Nationale, 3ème
Ollon. étage, Sion.

Jeune homme avec bonne formation scolaire serait engagé
par commerce de gros de la place de Sion comme

APPRENTI DE COMMERCE
Faire o(fres manuscrites avec curriculum vitae sous chiffre P.
7744 S., è Publicitas, Sion. Joindre notes scolaires.

vitrine frigo
grande conifce_ianee, par-
fait état. Bas prix , cau-
se transformations.
S'adr. tél. (027) 2 20 39

plantons
traités et forti, par tou-
tes quanitités : Choux
blancs at choux rouges
« Amager > et « (Langen-
dijk » , Choux iMancelin
«Auber-villieirs» et «Lan-
gendijk.. Langenldijk ,
25.— le mille, autres va-
riétés 15.— le andlle.
Choux Bruxelles spe-
cial 15.— le mille. Poi-
reaux «'Dubouchet» 12.-
le (mille. Céleris - pom-
mes «Chalon» ou «Mor-
ges» 35.— le mille. Rei-
nes Marguerites et Mu-
fliers variés 3.— le cent
60 tìt. la dz.
E. Guillod - Gatti mar-
rhand - grainier, Nant-
VuUy. Tél. (037) 7 24 25.

On cherche

jeune fille
pour le ménage.

S'adresser au Bureau du
Journal sous chiffre 357.

On cherche à Sion pour
début aoùt, un

appartement
de 3 Vi - 4 pièces, bui-
sine, salle de bains, si
possible avec ibalcon.
Faire offre sous chiffre
P. 7725 S., à Publicitas,
Sion.

A louer dans le Val
d'Ann-vier.

appartement
de vaeances

meublé, 3 cbamibres,
très jolie situation. Li-
bre jusqu'au 15 juillet.
S'adresser là 'M. Jules
Tschopp, 8, rue des Lid-
des, Sierre.

jeune fille
cornine AIDE afu maga-
sin jiusqu a fin aoùt.

S'adr. Matthey - Do-ret,
confisene, rue de Lau-
sanne, Sion. Tel. 21562.

0On demanide une

sommelière
Entrée tout de suite.

S'adresser aia Tea-Rxxwn
Mikado, téléph. 61025,
Martigny.

poussette
pousse-
pousse

en bori etat.
S'adresseo* chez Pralong
contcieTge « La Reoais-
sance », Ouest, Sion.
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l SAMEDI 15 ET DIMANCHE 4
; 16 JUIN <

K E R M E S S E  ¦
. du FOOTBALL-CLUB <
; CHÀTEAUNEUF \
> à l'Aérodrome - Café Aéroport ••
', BAL conduirt par le <
; QUARTETTE SAUTHIER «

Liste des tractancla
de la session prorogée

du Grand Conseil
de juillet 1957

1. Rapport du Tribunal cantonal pour
l'année 1956 ;

2. Révision du Règlemcnt de la B.C.V.
du 14 novembre 1941 ;

3. Approbation d'une modificatimi du
règlement d'exécution du 21-4-1954 de la
loi sur le t imbro ;

4. Projet de loi sur les allocalions fa-
milialcs aux agriculteurs indépendants ;

5. Projet de loi sur l'organisation judi-
ciaire ;

6. Projet de loi modifiant le code de
procedure civile du 22-11-1919 ;

7. Règlement d'exécution de " la loi sur
l'assistance publique (approbation) ;

8. Projet de déeret concernant l'octroi
d'un subside cantonal en faveur de I'amé-
lioration de l'alpage de Merdesson, com-
niune de MoIIens ;

9. Projet de décret concernant l'octroi
d'un subside en faveur de la construction
d'une étable avec fromagerie et porcherie
à la Varneralp, commune dc Varone ;

10. Projet de décret concernant l'octroi
d'un subside en faveur de la construction
de routes de dévestiture pour le vignobie
de Saillon ;

11. Projet de décret concernant l'octroi
d'un subside en faveur d'une installatirm
d'eau potable pour le village de Verco-
rin/Chalais ;

12. Projet de decret concernant l'octroi
d'un subside en faveur d'une installation
d'eau potable pour le village de Wiler/
Lotschental ;

13. Projet de décret concernant l'octroi
d'un subside en faveur d'une amenée
d'eau potable pour le village de St-Ger-
main/Rarogne ;

14. Décret concernant la participation
financière du Canton à l'aménagement
hydro-électrique du Valais (2e débats) ;

15. Projet de décret concernant la cor-
rection de la Di-anse à Orsières et Isert ;

16. Projet de décret concei-nant la cor-
rection dc la route commiinule Montana-
Village - Itandognc, par" Bluche, sur ter-
ritoire de Randogne ;

17. Projet de décret concernant la cor-
rection de la route communale Sion -
Bramois - Gróne - Chalais - Chippis -
Sierre, sur le territoire de Gróne à Pra-
magnon ;

18. Projet de décret concernant la cor-
rection de la route communale Bramois -
St-Martin - Togne - Eison, avec raccor-
domont Fontany - Nax - Vernamiège, sur
le territoire de la commune de Vernamiè-
ge ;

19. Projet de decret concernant la cor-
rection de la route communale Sion -
Sanetsch de Sion à Chandolin et de Gri-
misuat - St-Germain, avec raccordement
au village de Montellier, sur le territoire
dc la commune de Savièse ;

20. Projet de décret concernant la cor-
rection dc la route communale Evouettes-
Evouettes d'en Haut, sur le territoire de
la commune de Port-Valais ;

21. Projet de décret concernant la cor-
rection de la route communale Stalden -
St-Nicolas - Zermatt, sur le territoire dc
la commune de St«-Nicolas ;

22. Projet de décret concernant l'octroi
d'une concession de mine de magnetite,
sur le territoire de la cominune d'Héré-
rnence ;

23. Projet -de decret et message concer-
nant la participation du Canton à la cons-
truction d'un tunnel routier sous le
Grand-Saint-Bernard.

Un danger reconnu est déjà à demi con-
juré. Le peuple suisse fera sieniie cette
vérité en affectant cotte année à la lutto
contro le cancor uno partie du produit de
la vento do timbres « Pro Patria ». Ainsi
la collecte nationale iiiauifcstora-t-ellc nolre
volonté comniune d'oxtirpor lo flóau.

Réscrvez un bon accueil aux vendeurs.

Comité cantonal do la fóto nationale
Sion, tél. 2 11 47

Dimanche 16 judn
MATCH

Locamo - Sion
A l'occasion de ce match le F. C.
Sion organisé une • course en car
Siòn-Locamo. Dé-paT-t de Sion di-
manche 16 juin à 6 h. 30 à la Pianta.
Prix de la course : Fr. 15.— par
personne. Inscription chez Revaz,
tabacs, Sion j usqu'au vendredi 14
juin.
Se munir de passeports ou pièces
d'identité.

teiWWTfflW !!̂«LaiLa  ̂ - 1É9
R A P P O R T

de la Commission de gestion du Conseil general
sur lesÉcomptes de la Commune de Sion

pour l'année 1956
Monsieur le Président,
Messieurs los Membres du Conseil general ,
Le.Règlement du Conseil general, à son

art. 8, niontionno l'examen dos comptes ol
du bud get do la Commune comme l'atlribu-
tion essentielle do la Commission de Ges-
tion .

Dos que les comptes de l'année 1956 ont
élé en sa possession la Commission S'esl
mise à la tàcho. Elle a consacrò quatri
séances à l'examen dc lous Ics postes du
compie financior , du compie de clóture et
du bilan , en comparaisou avec los chiffres
du bud get et coux de l'exercice precèdetti.
La cinquième séance a été spécialement
aménagée pour 'demander à la Municipalité
de fournir à la Commission tous los rensei-
gnements désirés sur Ics postes qui appe-
laient des éclaircissomcnts ou qui avaient
donne liou à dos remarques au cours de
précédenlcs séances. M. Roger Bonvin , pré-
sident du Conseil municipal, M. Franz Ini-
hof , greffier et M. Pierre Studer , comptable ,
ont assistè à cette réunion. Ils ont répondu ,
à fendere satisfaction des coinuiissaires,
sur tous Ics points qui devaient ótre élu-
cidés. Etant ainsi parfaitement renscignéc
et documentée, la Commission, dans une
séance suivante , a olière la synthèso dc se.-
travaux ; elle s'est livrèe à une confronta-
tici] des opinions et elle a trace lo cadre
du présent rapport quo nous avons 'l'honneur
de soumettre à vos délibérations.

Avant d'entrer duns le vif du sujet , il
n'est certainement pas inuti le d'apporto!-
quel ques renseignements sur la manière
dont les comptes de la Commune sont pré-
sente.. Ce bref exposé introductif est parti-
culièrement destine aux nouveaux membres
du Consoli general qui n 'ont pas encore eu
l'occasion de se fani -liariscr avec ce pian
comptable. MM. les Conseillers généraux
qui ont déjà sié gé pendant la précédente
legislature et pour qui la présentation
adoptée ne rccèle plus aucun secret vou-
dronl bien nous excuser de cotte di gression.

Confonniément au principe de 1 univorsa-
lité dos comptes appli que généralcmcnt dans
la coniptabililé des collcctivités publique.,
il est ('- la id i  un « compie financier » dans
lequel sont enreg istrécs intégralcment toutes
les opérations cntraiiiant un mouvement
financier , quelle que soit leur nature.
Ainsi , on voit fi gurer dans la colonne des
dépenses, à còlè dos montants représen-
tant los frais de l'Administration generale
de la police ou des écoles, los paiement.
relui|,jfs à dos achats , de terruins, à des
construction. de bàtiments ou à des rem-
boursemenls de dctles . Les redress .nients
nécessaires pour délerininer le résultat of-
fcctif de l'année s'opèrent par le « compie
de clóture » doni la fonction dans la comp-
tabilité communale correspond à celle du
compie de « Profits et Pertes » dans l'en-
prise industrielle ou commerciale.

La présentation des comptes dc la com-
mune a été sensiblement améliorée durant
ces dernières années. Le servioe comptable
(•(illuminai a lenii compie des désirs expri-
més par la Commission de gestion. Dans
la forme actuelle, le système comptabl e
permet à la Commission de gestion d 'exer-
cer aisémeii t les contròles qui entroiit dans
sos compétences et de suivre revolution de
la situation financière.

Compie financier : Le compie financier
accuse un excédent de dépenses de Fr.
1 054 990,88, alors que rei excédent ascen-
dali à Fr. 2 006 679.— selon Ics previsioni
bud gétaires. La réduction de cet excédent
est due notamment aux facteu rs suivants :
a) augmentation dos rece.ttes par l'améliora-

tion du rcnilo.iiiont des impóts ;
b) réduction des dépenses extraordinaire s ,

l'avancement de certains travaux prévus
au bud get n'ayant pas correspondu, aux
prévisions ;

e) encaissemen t do subsides importants qui
n'avaien t pus été pris en consideratici!
lors de l'elaboratici! du bud get.

La olassification dos dépenses et dos re-
cettcs (ordinaire. et extraordinaires) a donne
lieu à un échange do vues entre la Commis-
sion et le président dc la Municipalité ,
(la terminologie utilisée ne paraissanl pas
très heureuse), il a été convolili pour l'ave-
nir  (pie l ' inl i tulat ion do co chapilre sera
modifiée et remplacée par « Travaux nou-
veaux » ou une désignation equivalente.
On groupera sous cotte rubrique les opéra-
tions comptables relatives aux construction.
de nouveaux bàtiments ot à tous travaux
publics ou d'édi l i té  presentali! un caractère
de « creatimi nouvelle -!. par opposition aux
dépenses d'entretien ou de réfection d'an-
cions ouvrages qui fi guren t dans le « compie
ordinaire ». Seront considérées comme dé-
penses « extraordinaires » et marquées spé-
eialenient par un astérisque , seulement Ics
dépenses pour des oeuvres importante, qui
exigen t, de par leur nature , une répartition
de leur charge dans lo temps et qui sont
porlées à l'actif du bilan soit comme « ini-
meubles » soit comme « dépenses à amor-
ili- „.

Signalons encore doux améliorations de-
mandée. par la Commission ot agréécs sans
autre par lo Président de la Munic ipa l i té ,
concernant la présentation du compie fi-
nancier :
1. Les dépenses fi gurali! sous la rubrique

« Divers » de l'adminisliation generalo ,
lère caté gorie (chiffre 11) seront pré-
sentées d une manière p lus détaillée.

2 . Dans lo bud get reproduit eu regard du
compie, los crédits supplémentaire. de-
mandés cn cours d'exorcico seront indi-
qués cn caractèrcs ilali qiies, dans I inter-
ligne , au-dessous du credit principili ins-
erii priniitivenieiil  au bud get.

En dehors do cos questions de dolali , la
Commission n'a pas do remarques impor-¦antes à formuler sur le compio financior .
Lo dépassenient do crédit concernant 1 ou-
verture do la rue du Pie d'Amédée a déjà
été mis en question lors de la séance du
Conseil general du 29 avril 1957 ot la Mu-
nicipali té s'osi oxpliquée à co sujet. La
Commission reitero simplement un vocìi
déjà exprimé et demande qu'en pareils cas
le Conseil general , ou Ioni au moins son
Bureau , soient nantis  de cos dépassements
avant que lo Conseil municipal premio Ics
déeisions engageant la dépense.

Compia de clóture : Le compie de dotare
qui fai t  ressortir le resultai de l'exercice,
boucle d'une manière très satisfaisante. Le
résultat se traduit par un boni do Fr.
1-5 432.87 , alors quo le budget prévoyait un
déficit  de Fr. 11 721.— ot quo les crédits
.upplémentaires votés on cours de l'exer-
cice ont dopasse Fr. 150 000.—. Pour appré-
cicr plus exaelenieiit le resultai, il convieni
dc relever qu'en dehors du boni déclare il
i été constitue une réserve dc Fr . 100 000.—
dont profilerà l'exercice suivant. Il est cgale-
nient réjouissaiit de constater que lo compil-
ile clóture n 'a été crédile au titre dc « aug-
mentat ion des p laceinents » que des dépen-
ses effectuées pour des eonstructions de
nouveaux bàtiments ou des achats de tcr-
rains qui représentent dos valeurs réelles
ot durables ot doni l'aniortisscment érhe-
lonné sur une certaine periodo est pleine-
meni justifié. D'autre. part , le compie dc
clóture a été charge d amortissenients
comptables pour un montani total do Fr.
402 537,95 so déconiposaiil comme suit :
a) amoriissemeiits effeetifs sur

inveslisscnienls figurali! au
Bilan au 21.12 55 Fr. 222 117.95

b) subveiitioi.s pi_.Tues sur in- ' ¦ ¦:
vostissonionts nouveaux au
cours de l'alme. 1956° Fr. 130 420 —

Total comme ii-dessus Fr. 402 537.95

La Commission a onreg istré avec satis-
faction Ics aiiiortisseinents comptables opé-
rés en 1956 et elle souhaite (pie lo résultat
dos exercices à venir  permette de poursuivre
cotte politique prévoyanle on matière d'a-
mortissenienls. Elle ilésircrait moine qu 'un
anioitis.sciiienl régulier soi! prati que sur
los invostisscnients coiiforiiiémcnt à un pian
à étalìlir.

Bilan . Le bilan, tableau syntliétique do
la situation financière do la commune a fai!
1 objet d'un cxamon approfondi do la com-
mission. Les résultats favorahles expriniés
par le compie de clóture se traduis ent par
uno aniél iorat ion correspondante du Bilan.
Le « Déeouvert » et Ics « Dépenses à amor-
tir  » ont subi respectivement une din i in u-
tion dc Fr. 45 342.87 et dc Fr. 58 999.—,
gràce au boni d'exereice et aux amortisse-
nients. Les valeurs inimobili.éos (bàtiments,
terrains , mobilici - ot matèrici )  fi gurent au
bilan pour dos montants bien infériours à
tour valeur réellc. Los bàtiments, par exem-
ple , ont une valeur au Bilan do Fr.
4 732 513.—, tandis  quo leur valeur d'assu-
rance s'élève à Fr. 9 128 000.—. C'osi dire
quo. lo bilan ost étahli conforniénicn t aux
principes de saine ot prudente gestion.

Lo montani inoniontaiiéniont non HI Mise
dos derniers emprunls (do Fr. 6.000.000.—
au total) a trouve , à concurrence do Fr.
2.200.000.— un placemcnt provisoire avan-
tageux on compio bloqué à la Banque canto-
nale du Valais.

Li* ressorroment du marche do l'argen t
et dos cap itaux qui est alle on s'accontuanl
au cours de l'année 1956 a entrarne une
hausse sensible dos taux d' intére... En pré-
sence do cotte évolut ion , il convieni do rele-
ver quo la souscription de cos emprunls de
Fr. 6.000.000 .— au taux do 3 pour cent a
été uno oxeollento operatimi concine au
dernier moment pour bénéficier de con-
ditions aussi favorahles.

Depuis doux ans, un invcnlaire (Ics « Bà-
t iments  et bions-fonds » est présente on
annexe du Bilan. C osi une heureuse In-
novat imi  (pii permei de mieux appréciei
les valeurs importante* fi gunint au Bilan
sous ces rubrique*.. Pour faciliter l'examen
de cet invcnlaire , collimo aussi pour coni-
bler certaines lacune* qui sont apparile, au
contróle, la Commission se permet do sou-
me.llre au Conseil municipal los suggeslions
suivanles :

1. Epuror ot mettre à jour I ' invonlair c sur
la baso des reg isircs cadastraux ;

2. Procèder à uno taxation de tous les
immeubles figurarti au cadastre sans taxe;

3. Indiquer lo montani dc la location
pour lous Ics immeubles lmiés :

4. Créer dans lo compie f inancior  une ou
plusieurs rubrique. de receltes concernali!
lo proibii! dos looations; lo total  do ces
rubriques dovrai! eorrespondre à la som-
me dos looations menlionnées à l'invenlaire:

Monsieur 6t Madame
LEO POLTIER-de WOLF

Etienne et Alexandre ont la joie
de faire pai-t de l'heureuse nais-
sance de

Hugues, Vincent
Lausanne, le 8 juin 1957 '
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Les semames
qréqoriennes en Valais

Les petits à la
« Grande

promenade »

La isociete »suisse gregorienne annon-
cé pour cell e année la lóc semaine
grégorien-ne roniande à ll'Abbaye de
Sainl-Mauirice , du 22 au 28 juiùCct
1957.

L'a-rrivce en Vailais de ces seinnaim-es
gipégoricnn-e. nian-que une date  inipor-
t a n t e  qui réjou iira lous ceu x qui , dans
nolire ca ii'tini, «se ipróoccuper.1 de l'es-
tsor et de Ila diiffusioii de la belle Ecolc
grégorienne de Soles'iiies.

Aussi , (le Coiiiicrvaltìiire se permei
de laiieer un aipijiel à lou s nos orga-
nisles et directeuis de ohcfiuins d'égliso
potili* Ics linvi'ter à qnx>l'iter <les couns
confiés à M. Ile Dr h.c. Pierre Carra z ,
de l 'Ins t i ln . t  l'ontil'icail ide Musiqiic Sa-
crée de lviMiie , Pirol'i-sseu r au Coiiser-
valoire de G-onève, de M. le Chanoine
Jean Beil!l!,iia rd, Direoleur de l 'Insti lut
de .Miisii( [iie Saarée de Lillle, de M. ile
Pro fesseu r Bm llle iLalliion de Bulle.

L .m/portance q u a  qwisc dans Ionie
la Soriisse il' aet ivi té  <le Ila Société smissc
d elude gréfioriennc nous pa'i'ai't pré-
seii'ler , à còlè d'e l'exccriemce de la
théorie eslliétique giréyoini'cniie de So-

l'asmes, lel'lle qu 'on ll'enseigne égale-
inienl à l'insitiilut poiil'il iical ide RoTii e,
une aul're quai'.ilé ipeul-ètre i-iftiis gran-
de encon-e, celile de l'uni te  da ns tt'ex*
p ression et divns irexéoulion. C'est celle
u n i t e  (vens lla.qarciTie lous imusiciens et
diireclcini-s d-oltvenit lendi'e cn vue de
l'.'in'trod 'iiction du «118111 coilleictii . dans
nos -pairoissas) qui est 1-ain.t souliaótéc
dam s loules Iles encyidli ques ipaipales.

Le clianl gré'goirien prend dans no-
lre canlon une Lmipoirtaimce toujoui-s
plus grande quioi-que lenle. L'oocaslon
de suivre des coui-s à ll'uine des imeil -
ileii'i-es sou rceis de l'orni aldo n devrail
engager ehaque ipairoisse à envoyer
une  déll'égation 'à l'Abbaye de Saint-
Ma-utrJce.

L'onverlure des coiuu-s est fixée au
llunid. 22 j iinlileit à 16 liou res. La itaxe
d'inscriipit'ion aux eouins esit.de Fr. 20,-,
Ile 'pirix de Ila pension est de Fr. 9,- par
jour. Dcilai d'inscniipliion jusqu 'au ler
'jui illel.

S'ad'i-esscir à M. le Dr Pierre Carra z ,
10, route de Ghamicy, Pelli-Lanicy, Ge-
nève.

Georges Haenni

Ce soir . concert
de l'Harmonie

municipale
L'Harmonie municipale de Sion donnera

un concerl ce soir, à 20 li. 30, dans les
jardins de l'Hotel de la Pianta , sous la
direction de M. Robert Clérisse.

Au programme :
1. My Rog iniont , Alford ; 2. Ouverture esti-
valo , R. Clérisse ; 3. Dimanche matin , Mas-
senei * 4. Balle! d'Isoline, A. Messager ;
5. Adagio ol Allegro de la lère symphonie
C. Sainl-Saèns ; 6. Liberty Boll, Sousa.

En cas dc mauvais temps, le concert sera
supprimé.

Jeudi 13 juin lag

Concert spirituel
à Valére

Reprenant une ancienne traditici!, fo.
Petits Chanteurs de Notre-Dame donne,
i-orci, vendirtìdi 14 juin , un concent gpì-i,
tuel clòturant leur activité. H aura lì̂
à 20 h. en la Cathedrale de Valére ave.
le bienveillant concours d'un petit grou-
pe d'instrumertit_stes amateurs.

Au programme figureronit des oeuvre;,
de Pérotin le Granii , Attaignant, Bruirne
Schùtz, M. A. Charpenltier, J. S. Bach,
Haendel, Mozart et quelques pièces mo-
dernes, écrites dans un esprit en harmo-
n:e avec l'incomparable cadre dc notre
haut-lieu sédunois.

Nos vaillants potits chanteurs, malgré
les difficultés que ì-eprésente pareille en-
treprise, n 'ont pas craint d'y inviter leurs
parenits, amis, membres passifs. L'église
sera illuminée de mème que le chomin
d'accès à la rue des Chàteaux à 'l'issue
du concert. Entrée libre mais quòte pour
couvrir les frais.

Qu 'on retienne donc cette soiree et qu 'on
veuille bien ise déranger jusque là-haut,
car ce concert, en raison de l'intórèt du
programme et de l'acoudtique exception-
nelie de Valére, promet de revètir un
oaraatère des plus émouvants.

Il» descendaient crànamanl l 'Ave-
llile de la Gare an se dominili la
main.

En lète du cortège un drapeau
valaisan flottali au veni qui sou f f l n i t
légèrement. Le bombili, qu 'on voyait
setti devant Ics autres, élait p lus
f i e r  qii 'Arlaban.

Las gosscs qua j' ai vus san  alter en
course d'école rityonnaicnl de joie
mulgré la pluie.

Les fil lelles avaient mis un foulard
autour de la lète al portaiant presqu e
loules un citandoli fal l  avec de la
laine du pays.

Les guri-onnals , culatte» eourtes, al-
laient téle mie, d'un pus mesuré ,
conscienls du ride prolectetir qu 'ils
voulaient jouer auprès de leurs pa-
li les compagnes.

Tous avaient du solai! dans le
zii 'iir. Las visage» laissaianl parnilra
une légère émation qui devait Ics
n oir marqués depuis la velile :
z'était, prohablemenl , un resinili
d inquiéltidc , né de la peur de man-
quer le départ.

La train va partir .
Le» gasse», aux feiièlrcs , salitali le¦ papa óù In maman, qu 'ils oublicront

aujourd'hui pour vivre inlansémcnl
ce jour si impatiemmenl attenda de
la « grande promcnadc ».

5. Marquer d'un astérisque Ics immeubles
« productifs ».

CONCLUSION
Parveniie au terme de son travail , et

considérant :
a) quo los comptes de l'année 1956 hou-

clent d'une manière satisfaisante et présen-
tent un résultat scnsiblcincnt amélioré par
rapport aux prévisions budgétaircs ;

b) que le Bilan roflète une situation sal-
ile et normale, mal gré les travaux impor-
tants exécutés ces dernières années et en
dépit de la brusque augmentation de diver-
ses chargés ensuite du développement rap i-
de de la ville depuis la fin de la guerre;

La Colimi ission de gestion propose au
Conseil general d'approuvor cos comptes on
expri inani sa satisfaction à la Munic i pal ile.

Dans son apercu sur l'activité de l'Ad-
ministration, le Conseil municipal termine
le chapilre « Rapport f inanc io r»  en décla-
rant : « lì no faul pas relàolicr nolre effort
d'economie, toni en nous afforcali! do nous
équipor au mieux afin de pouvoir supporlcr
los chocs d'une crise économique toujours
possible ». La Commission de gestion s asso-
cio sans réserve à cette .sago considéralion
qui résumé en quelques mots lout un pro-
grammo : poursuivre l'équipenient et dolor
la commune do tout co qui ost indispensa-
ble à son développement harmonieux, en
gardanl toujours le souci d'une rigoureuse
economie.

En lerminanl, la Commission tieni à pré-
ciscr quo le prèsoli! rapporl osi 'limite dans
sa portée à l'examen dos comptes do 1 an-
née 1956. La noto d optiniisnio qui s'en de-
gagé, on raison du résultat favorable de
ces comptes, ne doit pas faire oublier qu 'au
cours do ces prnehaines années de graves
problèmes so poseront à l'adniiiiislralion
communale. Le fléchissemonl de la conjonr-
ture et lo ressorroment general du crédit
surviennont  au moment où l'expansion de
la vi l le  va oxiger encore ini gros effort fi-
nancior pour 1 exécution de travaux d une
iiidisculablo nécessité. En de telles circons-
tances , la saino geslinn des affaires puhli-
ques requiort impérieusement la prati que
des.vertus Iradit ionnollos qui pernicttent de
franchir sans trop de donimagcs Ics perio-
do? d.fficilcs : prudenco éclairée, vi gilancc
accrue, simplicité et stricte economie.

Sion , le 3 juin 1957.
Pour la Commission de gestion :

Le président : B. de Torrente
Le tapporteitr : Alb. Frossard

Conférence
sur le Rawyl

M. Charles Meyer , ingénieur , donnola une
conférence sur lo Rawyl , sous los auspices
de la Société suiss e (Ics employ és de com-
merce, section da Sion. Elle aura liou ven-
dredi 14 juin à 20 li. 30, à l'Hotel de la
Paix & Poste.

UVRIER

Erreur de nom
Loris de ila tò te  de igyninas'liirj u'c à

Lvr ie r , Ile diseours de bicirveiiue a élé
pro nomcé pan* M. Georges Oggfer , rpré-
isiid'enl de la iseotiion. Un -aulire noni a
élé indique pan- enreii'i'. Nous iprions
M. Oggier ide nous cxiou'sar.

Issue mortelle
Nous rdlaliions dans nolre inumerò

de niaTil'i H' aocident doni fui v_ol _ me
M.'Césan* Aiidenniait ten qui , au volani
de son caimlon, avail quitte ila rou te  il
la f-iuilc d' imi dérapage. Nous apipre-
nons ce nia l'i n q ine Ha v.cl'ime, origi-
naiirc dc Sams, vieni de MI ce om b en* .i
ses blcssures à l'hòpiitall canlonall où il
lu i  transporlé.

LA MARQUE DE CHEZ NOUS s=̂

BRAMOIS

Inauguration
des uniformes
de la Laurentia

C'est samedi 15 et dimanche 16 juin
qu aura lieu l ' inat igurat ion dos uniformes
dc la fanfare Laurentia .  Une dizaino de
sooélés, don! la Gérondine, Ilannonic mu-
nicipale de Sierro pr cndront pari à colle
importante  manifestation. En voici le pro-
grammo :

Samedi 15, à 20 li. 30, concert par la
Laurentia , dès 21 li . 30, bai.

Dimanche 16, à 13 li., arrivée dos sociélés ,
cortège, dès 13 li. 30 concert ; le soir , dès
18 li., bai. .

Que tous los amis  de la musique se
donneil i  rendez-vous à Bramois samedi ot
dimanche prochain .
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ĵJP' LES PLUS GRANDS CHOIX

Garqons Messieurs

Chemise polo, unie ou fanfaisie dep. 6.90 dep. 9.90
Chemise polo, Nylon — 26.80
Slip et maillol s/manche 1.95 2.90
Short coton 8.90 14.50
Short gabardine, très habillé 17.50 —
Sumrnerdress, le comp let 15.90 —
Sestrières , tous coloris 11.80 19.80
Cale<;ons de bain 3.50 7.80
Cuissettes , bleu, blanc, noir 2.90 4.90

Blue-Jean dep. 10.90 14.90
Socquettes coton 1.50
Socquettes mousse 3.20

PantalOII gabard. amér. teintes mode 28.50
coton 19.80

Overall pr filles et garcons dep. 7.90

Envoi partout Av. Gare 18 - SION

Centaure moderne
Voilà les avantages bien sympathi-
ques qui s'associent à la remarquable
economie de la « 6oo». Dans la nou-
velle exécution avec glaces descen-
dantcs et autres perfectionnements,
la «6oo» est certainement, parmi les
petites 4-placcs, la plus interessante
à l'achat et à l'usage.

FIAT «6oo» depuis 4.950.— fr.
Multipla 5 places 6.200.— fr.
Multipla 6 places 6.300.— fr .

Ce qui enchante le nouveau pro-
priétaire de la FIAT « 600 » c'est de
voir combien rapidement il acquiert
la maitrise absolue de la voiture.

donneile : le conducteur manoeuvre,
on peut le dire, au centimètre près.

Cela vous met tellement à l'aise que
vous avez l'impression de faire corps
avec votre voiture.

Cela provieni beaucoup aussi de la
mécanique silencieuse et des qualités
routières de la « 600 » concue et

Cette sorte d'identification , rare et pré-
cieuse, du pilote avec son engin tient
avant tout à l'incroyable maniabilité
de la «600 ». Cette maniabilité est
due .à un volani 'extraordinairement
docile, à des dimensions extérieures
très réduites e t a 'une visibilitéaexcep-

Rcp.rations a prix fixes

construite pour accomplir des kilo-
mètrages importants'dans un confort
parfait

& Pieces d'origine Crédit sur demandeOlio Fiat

Sion : COUTURIER S. A. - Tél. 2 20 77
Sierre : Garage International, Fam. Triverio -fr Martigny-Ville : Garage de la Forclaz, Cou-
turier S. A. -fr Martigny : Garage Transalpin , MM. Aubort & Roulin -fr Riddes : Garage
Louis Giovanola -fr Monthey : Garage Armand Galla fr Orsières : Garage A. Ariefctaz fr
Brigue : Garage Cenlbrall, Othimar Heldner -fr Vernayaz ; Garage Eugène Aerili.

Bouillant ou glacé
RIVELLA reste parfait.
Mais, comme de grands
vins, il a tout son
bouquet à la temperature
de la cave.

F. Dus.ex , Eaux Minerale *, Sion, Tél. 2.28.69

7ète ded /h<ikcid>d>ed
Samedi 29 et dimanche 30 juin
Grand Corso fleuri
Bataiile de confetti

Fète vénitienne et Fète de nuit
du 18 au 28 juin : Festival d'opérettes

Renseignemenits :
Office du Tourisme, Mom.i-eux tél. (021) 6 33 84

bon

et si

ageux

€2/
_
¦

SPAINE DE F.EPAF.AT.GNS

Batteries de cuisine

Mauvaise cuisson
du 15 au 25 juin

~ -Jb* Fond — ^T E" -....
*-I--^r_r_r-_3̂ *_ ^l dclorny c ^^^^^ '̂̂ IflB^J^î  T ^ I

Mauvaise cuisson /i ŜB^̂ /IC" I

? ° ' V /  -J r ^msxa^sK^JULSij ssiBtmsFvsTf cs^
' ' Bonne cuisson RUE DE CONTHEY

[ JAMAIS LE « CUPROSAN » J
NE RATE LE MILDIOU DE LA TOMATE 2

> 1 ___________ •

A louer à Sion, Quartier de l'Ouest
dès le ler avril 1957

? 

APPARTEMENTS DE 1, 2, 3, 4 et 5 PIECES,
tout confort, ainsi que

LOCAUX COMMERCIAUX
(Magasins et boxes).

Pour trailer, s'adr :

CHARLES METRY, FIDUCIAIRE - SION - TEL. 2.15.25

CUPROSAN

Delaloye & Jo.iat - Sion
a
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N'APPORTEZ PAS VOS ANNONCES A LA DERNIÈRE MINUTE !
««••••••«•«•«««««•«••••••«•«««•••«•••••••••«••••I

a classique bouteille
de 3,6 di

A I eau minerale d'Eglisau
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Le controle des
denrées alimentaires

L'Association des inspecteurs suisses des denrées alimentaires aura
son assemblée animelle du 13 au 15 juin à Sion. C'est donc l'occasion de
donner une fois un bref apercu sur ce que l'on entend par contròie des
denrées alimentaires.

La surveillance du commerce des
denrées alimentaires est réglementée
par la loi du 8 décembre 1905, loi
qui a eu comme précurseurs, d'abord
les règlements des anciennes corpora-
tions pour autant qu 'ils se rappor-
taient à l'industrie des denrées alimen-
taires, puis dans les cantons , les lois
sanitaires , les ordonnances de police
qui cherchaient à mettre de l'ordre
dans le domaine des denrées allimen-
taires. A partir du milieu du siècle
¦passe , par suite du développement de
l'industrie et des moyens de transport ,
de l'augmentation rapide de la popula-
tion des villes, de l'apport de produits
étrangers souvent nouveaux , les lois et
les ordonnances cantonales devinrent
insuffisanles. Il était donc normali ,
pour ces diverses raisons, qu 'une sur-
veillance uniforme fut  etendue a tout
le 'territoire de la Confédération et la
loi de 1905 fui l'aboutissement de cette
idée juste qui avait fini par triom-
pher. La loi est federale, mais son ap-
plication est du ressort des cantons qui
entretiennent dans ce but des labora-
toires cantonaux, dirigés par des spé
cialistes diplómés pour les denrées ali-
mentaires, les chimistes cantonaux. Il y
a en outre dans chaque canlon , outre
le personnel d'un laboratoire, un ou
plusieurs inspecteurs cantonaux, et
dans les communes une aulorité sani-
taire locale, dont fait partie l'expert
locai. Ce dernier est? en Valais et dans
la règie, un agent de police cantonale
ou communale ayant obtenu le certi-
ficai de capaci té pour la charge en
question.

On se fera une . idée de cet appareil
de' ' contròie en rèprenant quelques
chiffres du rapport du Service federai
de l'hygiène publique au sujet des la-
borato.ires cantonaux. En .1955, le nom-
bre des. échantillons analysés en Suisse
était de 181 552 dont 18 159, soit le
10% n'étaient pas conforme.. Polir le
Valais, la mème année, 9 846 échantil-
lons furent analysés, doni 930 contes-
tés, soit le 9,5 %. Le public , lui , trouve
tout normal que la marehandise qu 'il
achète soit de bonne qualité, c'est juste.
Mais il ignore souvent que pour arriver
à cette quasi-certiiude, il y a. un Iravail
considérable, souvent ignoré et accom-
pli en silence, dans les établissements
publics par l'inspecteur cantonal ou
les experts locaux. L activité de 1 ins-
pecteur des denrées alimentaires est
d'ailleurs diversément interprétée. Est-
il un policier ou un conseiller ? D'après
la loi federale, l'inspecteur revét effec-
tivement la qualité de fonctionnaire de
la police judiciaire el doit , dan.s certains
cas, agir comme tei. Mais il est avant
tout un conseiller qui sera, dans la
plupart des cas, bien accueilli puisqu'il
est le spécialiste qui pourra renseigner,
orienter sur place dans des cas bien
déterminés. C'e.st qu 'en fait , le controle
en service extérieur ne s'étend pas
seulement aux denrées alimentaires et
objets usuels proprement dils , mais
également aux locaux , appareils, us-
tensiles qui vont servir à une mise en

A l'occasion de l'assemblée annuel'le
de l'Associalion des inspecteurs suisses
des denrées alimentaires.

commerce, e est-à-dire à la production ,
fabrication , détention , importation et
mise en vente de denrées alimentaires.
La dernière ordonnance federale de
1936 et les modifications jusqu'à ce
jour renferment plus de 500 articles
différents qui doivent répondre au but
que se propose la loi federale, c'est-à-
dire en premier lieu protéger le con-
sommateur contre des denrées alimen-
taires dangereuses pour sa sante, en
second lieu sévir contre la falsification
ou la fraude en protégeant les produits
de l'agricutteur , de l'artisan et du
fahricant honnètes. La liberté de com-
merce et d'industrie est ainsi quel que
peu limitée par les conditions que po-
sent la loi et l'ordonnance en question
et par le controle effectif qu 'elles peu-
vent exercer.

La tàehe de l'inspecteur e.st donc
diverse. Il doit. avant tout surveiller un
point qui semble élémentaire , mais qui
n'est pas encore partout observé ; il
s'agit de l'ordre et de la propreté de
l'établissement public. Dans le domaine
de la propreté, le conseiller doit faire
place au policier qui ne sera jamais
assez sevère. Le consommateur a le
droit d'ètre servi dans un magasin
avenant propre, dote d'un agencement
normal , éclairé et aere de manière
su frisante.

Parmi les autres tàches de 1 inspec-
teur , en cours de controle, on peut
citer encore l'examen des désignations
spécifiques de chaque denrée, le con-
tròie du poids net et , en cas de doute
surtout , le prélèvement d'échantillons
qui seront expédiés au laboratoire can-
lonal à fin d'analyse. Son domaine
d'activité ne se foorne d'ailleurs pas
seulement au contròie d'établissements
publics. L'inspecteur doit encore ètre
oriente sur le controle de l'eau potable.
Certains cantons ont mèmé créé un
poste d'inspecteur spécialiste uni que-
ment attaché à cet important problème.
Il y a encore le secteur du lait , avec
actuellement la lutte systémalique con-
tre le bang, où l'inspecteur dans maints
cantons est fortement mis à contrlbu-
tion. On pourrait encore parler du con-
tròie des vendanges dans les cantons
viticoles , de prises en charge, etc,
toutes tàches qui entrainent automati-
qùement un travail administratif consi-
dérable , sans oublier la surveillance du
commerce des produits toxi ques, régle-
mentée en Valais par un arrèté canto-
nal . C'est pour la 3ème fois , depuis sa
fondation en 1910, que l'Associalion des
inspecteurs suisses des denrées alimen-
taires siègera en Valais. Les diverses
conférences et discussioni* d'un pro-
gramme charge permettront certaine-
ment un échange de vue des plus in-
téressants entre les membres de celle
association.

Réd. — Nous souhaitons à 1 Associa-
tion des inspecteurs suisses des denrées
alimentaires une cordiale bienvenue et
espérons que sous un soleil radieux
ils vivent en Valais quelques heures
dont ils garderont un charmant sou-
venir.

Bon Accueil
M'amdiii soir, le Bon Accudii était en

liesse. Toutes Iles -personnes de fla mai-
son se .rouivaient réunias sur le ler
perron : la joie forilrta.t sur tous Iles
fronts ; on savait qu 'iuine girarudie in-
novaitiion était achevée, im nova! ion qui
al-laril giranldemenit adouicir la vie à
Bon Aioou'eil, nota miment aux person-
nes sur l'àge, M. ile Dire-oteur de Preux
ayant fait limstalller um asicenseuir, qui
part face à ila chapefflle jusqu 'au 4e
étage.

Avant d'ètre imis à ila diispoisiiion des
halbitaints de ila -maison, l'ascenseiir re-
cali Ila bénédiction lituirgrtque, bénédic-
¦t-i-oin qui fait fmémo.re de rEthiopien
qui-, sur som char, hit les Sainte- Bori-
tuires et y fut rejoinit pair l'apòtre saint
Philippe qui il'insitirurtisit et le ibaptrtsa.

Durant Ile court tra jet de l'asoen-
seur, on n'aura bien pas ile temps de li-
re un passage de la Biiblle... rmais de se
rappeUer que la vie doit ètre une as-
censrton vens le cieli. "

La bénédiotian teriminée, M. le Di-
reoteur de Preux félioita et retmercia
cordiallement M. von Wyil, ll'ent repre-
neur et Ile monteur du lift , puis l'as-
censeur fut mis aussitòf ù la disposi-
tion des dames àgées comme des jeu-
nes filles.

Le montage fut si consci encieuse-
merut fall qu'on est foindé à oro ire
qu'on n'aura ipas d'aiooroc.

P. S. M'est-il permis de dire que M.
3e Directeu r de Preux était aoix anges,
bien qu'il ait "t - 'vameint regret'té l'ab-
sence de M. Spahr, son bras droit , _ na-
lade à Sion.

Pour maigrir sans danger
portez la robe

s*c2s7-£xr
la robe jeune pour dame forte

em 'exdlusiv-té chez le spécialiste

i 1 «Duns Hot 

CHOBUR MIXTE DE LA CATHEDRA-
LE. — Jeudi 13 juin , à 20 li., bénédiction en
riioiineur du SacnM.o.ur, à 20 li. 30, répé-
tition generale.

Dimanche 16, fète de la Trinile , le Chceur
chante.

CHCEUR MIXTE DU SACRE-COCEUR.
— Jeudi 13 . 20 h. 30, répétition pour les
dames, au locai habitué!.

SCHOLA DES PETITS CHANTEURS.
— Jeudi, 18 h 15 précises, répétition ge-
nerale avec orchestre à Valére.

Le concert étant fixé à 20 h., pas de
répétition fllà-haut à 18 h. 15, mais rendez-
vous avec atu.be, à 19 h. 15 précises pour
ultime répétitian.

SION - VILLE DE TOURISME !
Tout ce qui touche le tourisme et I hòtellerie ne saurait laisser I agri-

culteur indifférent. Ces deux genres d'activité ont, pour l'écoulement des
produits du sol quels qu'ils soient, une grande importance, aussi ne sau-
rions-nous nous désintéresser de tout ce qui les concerne de près ou de
loin.

C'est la raison pour laquelle nous avons prète une attention particulière
à un entrefilet du RHONE qui relate quelques remarques très pertinentes
faites par une personnalité belge, particulièrement qualifiée en la matière,
sur le développement 'du tourisme à Sion.

Il s ' agii de M. Fostier , che! des ser-
vices d'informations de la Radio-Belge
et président du Touring-Club de Belgi-
que qui a été recu à Sion par la Muni-
cipalité el qui aurait fait  à nos édiles
d'amers reproches de ne pas savoir
exptoiter les possibilités touristiques
élonnantes qu 'offre notre capitale.

Nous avons eu le privilège de ren-
contre r à pilusieurs reprises M. Fostier
et _ayons tout finterei qu 'il porte à
notre pays et les efforts qu 'il fait pour
amener ses concitoyens à venir séjour-
ner dans nos régions.

C'est donc un véritable ami qui nous
parie et nous n 'avons qu 'à le remercier
pour lout ce qu 'il a déjà fait et con-
tinue à l'aire pour nous.

Évidemment qu 'on pourrait faire en-
core énormément pour développer le
Tourisme à Sion, ce dont toute l'agri-
culture du Centre du Canton bénéfi-
cierait grandement et les suggestione
de M. Fostier mériteraient d'ètre atten-
tivement ecoutees et suivies.

Malheiireusement, Sion qui aurait
lout pour ètre un endroit de séjour
agréable, pour ains i dire toute l'année ,
de la mi-aoùt jusqu 'en décembre plus
particulièrement, mais l'hiver égale-
wient par suite de l'absence presque ab-
sotue de brouillard, Sion est maintenant
handicapée, cornine peu • de villes en
Suisse, par le vacarme aérien, parfois
journalier , des avions . militaires pou r
lesquels liotre aéfodrome est un champ
de stationnemer_t , idéal également.

Un lèi.tetti* de ila Feuille d'Avis du.Va-
lili» l'a relevé dernièrement avec une
parfaite pertinence et il est un fait
qu 'à certains moments la situation ,
sous le rapport du bruit , ne saurait étre
pire qu 'elle l'est , lant en ville que dans
ses environs immédiats.

Qtie ce soit sur les bauleurs de Mon-
torge , de Lentinaz , "de Clavoz ,ou de
Molignon , nos plus ^pittoresques buts
de promenadé; le vacarme est propre-
ment intenahle lorsque les vamp ires
décollent à Chàteauneuf et sifflent sans
arrèt, pendant des heures, en tournant
sur la région.

Cela M. Fostier ne 1 a pas entendu ,
pas plus qu 'il n 'a entendu les pilotes ci-
vils qui , le samedi et le dimanche ,
(ioni* épater le public , qui ne les regarde
plus mais qui , hélas, iles entend , font
de facrobatie droit au-dessus de la ca-
pitale !

Avec un pareil vacarme chronique
comment voulez-vous parler de lieu de
séjour et de repos ? Il y a dans un
livre qui fait les délices des botanistes :

« La Flore de In Sui»»e » par le Dr
II .  diri»! un passage où l'auteur évoque
le souvenir de son ami le chanoine
Rion , auteur lui aussi d'une intéressan-
te flore valaisanne , avec lequel il dis-

cutali  de la science chère à tous les
deux « .s-wr le.» sommet» g lacé» du Gor-
nèrgrat ou sous la» amandiers an f l eur s
de Valére » . Si nos deux botanistes de-
vaient se rencontrer à nouveau ce n'est
certes pas sous les amandiers en fleurs
de Valére ou de Montorge qu 'ils pour-
raient discùter maintenant , parce qu 'ils
aura i en t bea u crier à tue-tète , ils ne
s'en tend raient plus quand passe une va-
glie de vampires ou qu 'un acrobale fall
sa roue au-dessus de leurs tètes.

Et quand on aura encore, en plus du
vacarme, empoisonné l 'air de Sion avec
des vapeurs de chlore ou autres des
futures usines, alors ce sera parfait .
Sion sera un lieu de séjour idéal « aux
possibilités touristi ques étonnantes » .

Et nous les agriculteurs nous serons ,
sans doule , les premiers à en tirer pro-
fit  !

Et puisqu on en est à nos possibilités
touristi ques il n 'est pas inopportun de
reproduire un entrefi let  qui a paru
dans la Gaiette de Lausanne des 1 et

¦ Apprendre à conduire vite et bien à i

l'AUTO-ECOLE
[ TOURBILLON
J Pratique camion à Fr. 15.— l'heure ]

______ -rr ( écout» Ae

JEUDI 13 JUIN
7,15 Inforrnaftions ; TJ20 Concert matinal ;

12J.5 Le quant d'heure du sporltif ; 12.45
Inforrnations ; 12.55 Vive la fantadsie ;
16.30 Vos refrains favoris ; 18.00 Le Tour
de Suiisse cycliste ; 18.20 Le micro dans
la vie ; 19.15 Infc*_imations ; 1925 Le mirodr
du temps ; 20.00 Désirée, feuilleton ; 20.35
Vous é-es de Ila féte ; 21J0 Concert ; 2250
Informations ; 22.35 Le miroir du temps.

VENDREDI 14 JUIN
7.00 Joyeux _*éveii ; 7JL5 Inforrnattions ;

120 Propos du matin ; 7.30 Musique fran-
gaise ; 12.00 Au carillon de midi ; 12.45
Informations ; 12.50 Le coup de (téléphone
du Tour de Suisse cycliste ; 11.55 L'en-
semble Radiosa ; 13_L5 D'ime gravure à
l'autre ; 18.00 'Le Tour de Suisse cycliste ;
1820 Jazz en Suisse ; 18J50 Micro-partout ;
19.15 Informations ; 1935 Insrtants du mon-
de ; 20.00 Musiques légères ; 2020 Tels
qu'on les chante 20.50 Ruth, opera en 1 ac-
te et 3 tableaux ; 22.30 Informations ;
2235 Une emission de la Communauté ra-
diephonique des programmes de langue
francaise.

La choréqraphie, cet art peu connu
La danse, a dit Serge tifar auquel il faut toujours revenir lorsqu'on

parie de ballef, est un art et non pas un divertissement de baladins en mal
d'élucubrations. Le public imagine trop facilement qu'il ne .s'agit que d'un
graciéùx divertissement quand bien au contraire il demande à ses adeptes
une persévérance peu commune ef un travail acharné. Des règles fort
sévères et strici es régissent chaque gesfe, chaque mouvement du danseur.

Là danse n est pas un theme mais
une symphonie qui - pbéit à des lois
particulières et rigoureuses, elle a ses
accords, ses modulations, sa théorie en
un mot. Cet enseignement évolue con-
tinuellement et se renoùvelle dans le
cadre des règles de base qui sont ,"elles,
immuables.

C'est une matière vivante , perpétuel-
lement 'èn mouvement et donc toujpur.s
actuelle. ' Chaque mouvement est ' une
synthèse, une harmonie, un aecord
exécuté par le grand orchestre du corps
huniain. Nijinski , lui , voyait dans le
cercle, le mouvement achevé et complet
et disait à sa femme : « Tout se base
sur cella : vie, aiH et avanti t out notre
art.  C'est la ligne parfaite » . Tout son
système de notation chorégraphique
reposait sur cette figure de geometrie.
Ainsi le plus classique des danseurs du
XXèine siècle, puisqu il resta toujours
soumis à une technique intransigeante,
recherche l'essence de son art dans une
geometrie ahsolue. Cette constance dans
l'insp iration n 'est pas toujours com-
prise des '.spectateurs accourus à un
spectacle chorégraphi que puisqu 'une
jèune femme, raconlait Serge Diaghi-
lev*, à qui l'on demandai! comment elle
avait  trouve < La Bouti que fantasque » ,
répondit ingénument : « Oh ! j 'ai été
bien décue. Je l'ai vue deux fois , et les
deux lois , ils ont fait  la mème chose ! »

Il ne faut pas voli* un balle! comme
un opera , une pièce de théàtre , il faut
que le public se rende compie de la
perfection que chaque danseur étoile
particulièrement , doit atteindre afin que
ses figures nous paraissent naturelles,
gracieuses et que son effort , art su-
preme, passe inaperr;u.

Le danseur a à sa disposition, quel-
ques 1500 pas différents avec lesquels
il doil traduire tous les états d 'àme
et itou te «a isensiibilMibé propre, et cinq
positions fondamentales , véritables clés
de son air!. iPoiii'tes, fouettés, balloninés ,
enitreoh aitis ou piroueMes obéissent à
dets règles établlie. qui som! 'ce qu 'etst
¦le sollfège à la musique. Les igira nds ar-
lisiteis de la danse y aijoiiteront lleur
propre inteirp i-étatioin et 'oom-munique-
ront à leuins fliguireis cette perfection
dans il'haiUrnoruie quii lferonl d'une Anna
Pavllova, d'aine Olga Sjpessiiivtzeva , d'un
Nijimski , d'inouibll iables étoiles de la
dan .e.

Mais pour parveniir au sommet de
ccl art diffidile ent re tous, les exerci-
ces isont nombreux e! répétés aussi
bien qu 'indispens'abiles.

L'exercice se compose essentiellle-
men t de deux iparrtiets : H'adaigio et l'al-
l egro. Ce premier mouveiment 'est leni
comune la musi que qui ll'accompagne,
et son principe est l'équilibre iet I'ais-
soup lkssemenil. L'allegro, c'est l'exail-
tation , le bondiisiseiment. Les divers
mouvements soni iles notes de la gam-
ariie , le mineur et le majeur. Les pas
et posntlons comipllexes peuvent ètre
comparés à des tonallilés.

A toutes ces qualitéis de travail et

d ii_ sp_rat 'ioli , il faut ajouter des qua-
lilés phy_ «iqueis inid_speiusal>les à un
danseur ou une danseuse de profes-
sion, et c'iest Ila beauté, l'hairìnorae des
Higiies. Théophiile Gaulhiier a éoril avec
Bspnit : « Rien n'est plus aìbominablle
qu 'un liomime qui unonlire son con irou-
ge, ses gra nds iiras imusculeux , ses
ja 'mlbes aux ni alile ls de suisse de pa-
rO'isse eli toille sa llou nd e cliaiipente vì-
ìiìile, ébraiiìéé' ipiàr'ìieis sauls et las pi-
rouettes. »

Si Iles quallilés exiigées pour des dan-
seur, soni muilt iipiles, un iinai.re de
ball' et , lui , doit ètre un arliisle icom plet.
Tous Iles ants se tiennenl ipar la main ,
disaiiit Noverre , ll'illustre 'oréateur dm
ihallel d'ac'llon. el soni à ilYnmage d'une
l'amilli'e nom'lureuse qui icherche à s'ill-
ilustirer. Il devra oonnaìtire Ila ipeinture,
la imiisique ibien entendu, une bonne
'connaissa-n'e e de la geometrie du corps
liuim'ain et de H'hlstoiire du llhéàlre.

iDìisons encore que la technii 'cpie aca-
dórnlque, telile qn 'ertile eslt concaie ac-
t uè lllem e ni, est une technique russe, is-
sue de ila fusion du stylle itallien 'et du
slvile ifrang-a is au XlXe sièole. Gas tliè-
mes peuvent 'èlre considérés comun e
l'aillliegro et d'ada'gio. iOes deux slyrties,
ile premier fai! de viiiva iciité , d'iawrobalrte
de bonds et 'le second manière et gra-
cieux se soni ifonidus en Russie de 'ma-
nière 'idéalle.

C'est tout ce gra nid art de la danse
dla'ssique et de ses tiraldiitions que s'ef-
force d' enseigner une jeune maitresse
de IvaUi'.'et , Mme Marie-Th è rèse Derivaz.
Ayant  fall ses études de chorégiraphe
à Lyon puis à Paris , c'est avec succès
qu 'ellle i'nouil que à ses nombreux élèves
du Conservatoire de musique de Sion
Iles .gra mds pri ncipes de son airi. Elle
saiit aussi lleur icommiiniquier son en-
't h ausiasme <tìl l'aiixieuir qui l'habite
tout en faisant preuve d une patience
infilile avec ses petits rais. Le resultai
q n 'ertile en ob tieni est 'rema'rquailiil -,
d aulant ipllus sii l'on suit qu 'il n 'y a que
deux ou Irois ans que ces olasses de
danse classique existeni aiu Conserva-
toiire . Chacun a pu se irendre compie
des réallisations auxquelllles esl :parve-
nue Mme 'Derivaz et rte soin qu 'eilll e a
apipo'rté dans ila iformalion artisitique
de ses 'élèves. Deux auiditrtons ont per-
'inis au public sédunoiis d'a'ji iprécier le
t ravasi! réart isé et Ile resulta i acquis.
Gràce et fra ìicheur des toutes petit es,
science plus poussée das aiuiéas, cos-
tuimes charmants dus égalemei-t à
M'm e Derivaz , celle soirée fui  agré-
im&niée de quellques ipoèmes dédlamiòs
avec assiu ranee par iles élèves de Mille
J. Paihud. Enifin , nous ne pouvons ter-
iminer sans une .mention très speciali e
pour Mille Michèrt e Olérisse, danseuse
accomplie ci remarquable.

M. E. G

Rédacteur responsable :
F.-Gérard GESSLER

Tel. Bureau 2.19.05 - App. 2.28.60

2 septembre 1050 el qui mèrito tout de
mème qu 'on v rélléchisse.

VALAIS
L.omalalla mix rrnf»  d'or

I.es en fan t s  prodiges ne sont pas tou-
jours à la page. En séjour en Valais,
Minou Drouel, eli tre autres àneries et
préciosilés. a qua l i f ié  la Suisse de » pa-
radis du silence bleu . Silence bleu ì

Eh ben . mon vioux ! . comme aurai l
dit la chère Edith.

Livré corps el àmes aux machines à
faire des roules et des léléfériques, le
Valais, hélas ! n 'csl plus ni bleu ni pa-
radisiaque. A Zermatt, d'énormes py-
lònes se dressent devant les petites
cliapoll. s i-haiilécs par Tyndall. Dans le
vai d'IIérens. les caniions chargés d'ou-
vriers caholrnt  jusqu'à Ferpècle enlre
!os hruvères ci les rhodòdendrons. I.es
habi lan ls  de hi Forchi/, qui .  l 'amico
dernière encore, dógoiiflaien! à coups
de couleau Hes pneus dos molocycletles
avonliiréos jusque là-haul.  réclamonl
maintenant (pio la rotile passo au beau
milieu de leur village. Sur ile mervoll-
leux p lateau dc Crans , los nouvellles
constructions soni dignes do figurer
dans un cauchemar non figuralif . . .

Seul . Ghandoilin demeure inviolé,
précieux Mot do soli tude et de beauté
al pestre. Jusqu'à quand ? Et quand
donc Ics Valaisans comprendronl-ils
qu 'ils tuent  la potile aux reufs d'or el
que , lassés de retrouver sur les som-
mets les fracas de la ville , ses pous-
sières, ses encombrenicnts , les touristes
s'en iront a illeurs à la recherche du
« grand silence bleu »?

Tout cela est très triste , mais ce qui
l 'est p lus encore, c'est que ce n'est que
trop vrai ! Wuilloud



EMISSION D'UN EMPRUNT

CANTON DE VAUD
4f| 

/ 1957 de Fr. 22 000 000

/ \\j  destinò aux besoins couranfs de trésorerie.

Conditions de Temprunt :
Durée : 15 ans maximum
Titres : de Fr. 1000 et Fr. 5000 au porteur
Cotation : bourses de Lausanne, Bàie, Berne, Genève

et Zurich

M
JIfft 0/ Prix d'émission :

9"ffU A) plus 0.60 % timbre federai sur litres

Souscription :
du 11 au 18 juin 1957, à midi

auprès des sièges, succursales et agences des établisse-
ments désignés ci-après, et des banques en Suisse, qui
fiennent à disposition des prospectus détaillés ainsi que
des bulletins de souscription.

BANQUE CANTONALE VAUDOISE
UNION DES BANQUES CANTONALES SUISSES

CARTEL DE BANQUES SUISSES
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« G E R V A I S »
A coté du Pefif-Suisse format normal, vous pouvez trouver

désormais le DEMI-SUISSE

en boites de 3 pièces

à 80 et. la boite
Mème qualité. Mème saveur.

Notez que la bo?fe en carfon paraffine assure
une fraìcheur remarquable.

Vérifiez-le aujourd'hui méme en achetanf la boìte de
Demi-Suisscs « GERVAIS »

On cherche a acheter

Vignes
en bordure de route, bien situées, surface tìe
400 à 600 toises. Gros payement.

S'adresser par écrit sous chiffre P. 7730 S.,
à Publicitas, Sion.

A louer dans immeuble sis à l'Avenue de la
Gare, à Sion,

locaux
spacieux à l'usage de bureaux.

Pour tous i*enseigi_amen_s complémer-tair-es,
s'adresser à la Banque Populaire Valaisan-
ne S. A., à Sion.

A vendre

moto Puch
150 cm3 impòbs et assu-
rance payés. Très bas
prix.
S'adresser chez Panna-
tier Théophane, Bra-
mois. Tél. 2 23 72.

Instituteur
cherche place en qualité
d'empioyé de bureau,
surveillanit, etc. Libre
du ler juillet au ler no-
vembre.
Ecrire sous chiffre P.
7722 S., à Publicitas,

Sion.

A vendre à Sion une

villa
de 5 pièces avec .gara-
ge, jardin. Faoilité de
paiement.
Ecrire sous chi-fire P.
7740 S., à Publicitas,
Sion.

vii a
2 appartements avec
jardin .
Ecrire sous chiffre P.
7739 S., à Publicitas,
Sion.

.. . ul
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Robe et jaquette en
coton imprimé. Ja-
quette col cranté, 2
poches sur le coté,
manches %. Robe
avec encolure bàfeau,
petites manches rap-
portées, lupe droite.

NATURELLEMENT ff

PORTE NEUVE!

Alaska vous offre

Des aliments qui conservenl leur fraìcheur :
Sante

Des desserfs glaces exquis :
Plaisir

Des Irigos aussi économiques à l'achat
qu'avantageux à l'usage :

Budget équilibré
8 modèles différents de 67 I. à 200 I.

de Fr. 469.— à  Fr. 1290.—

i

£•(

Président 140 I

EN VENTE CHEZ :
CONSTANTIN FILS S. A., Rue de Lausanne 15, SION

Tél. (027) 2 13 07
BRUTTIN - GAY - BALMAZ , GRONE. Tél. (027) 4 22 79

EN GROS : « LA COUVINOISE S

Garantie : 10 ans
pour les petits modèles (absorption)

5 ans pour les armoires à compression

Eclairage intérieur
Dessus d'Hornitex pouvant s'utiliser

comme desserie
Intérieur plastic d'une seule pièce

Élégant deux pièces
en honan imitat. ja-
quette classique, jupe
à contre-plis.

A. » BOLLE
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Autour de la bombe H
Les protestations cantre les expé-

riences nucléaires se ii i i i l t ip iicnt.
Les savants de tous les .pays expri-
me ut leurs craintcs. A leur avis, les
expériences ¦tlieriiio-niieléaires ani
des 'infi.uenees encore tinsoup?on-
nables sur ila vie dc l'humanilé. Ils
estiment qu'il est impossible de (li-
re aujourd 'hui  déjà si les exipérien-
ces nucléaires ìi 'ai i rout  pas sur Ics
ètres 'h umains des conséquences
très graves d'ordre génériquc. Cet
avis des savants est de Ila plus hau-
te iiiiporlaiii-i* . Il seinhlc que l 'hu-
manilé est arrivée à un point où
elle joue avec ile feu. L'extraordi-
naire puissance de la bombe H
peut se manifestcr de mille inaniè-
res. Sur Ics hautes couches de l'at-
mosplière aussi bien que sur l'ave-
nir de Ha race Iiuiiiaine.

L'observateu r pò liti qui* ne com-
prend pas grand'ehose à ces ques-
tions. Il n'en reste pas moins per-
plcxe devant l ' i i iquiétude de tant
d'hommes de sciences. La réaction
de l'opinion publique Ini semble
de nature à iraflueneer les déeisions
des hommes d'Etat.

Dans les pays déinocrati ques. l'o-
pinion publique joue un ròle im-
portuni .  Ili n'est en effel pas possi-
bile de t'nffronler directemenl. Si
elle est lavoruble à l'iiiterdiction
des armes alomi ques. les d i r igeants
ne peuvent pas l'ignorer. Or, un
vaste mouvement se dessine pour
alerter 1«S peuples devant ila mena-
ce si t o-ini que. Il faudra donc que
l'on en tienne comipte en haut lieu.

Dans les pays comimunistes aussi ,
il parait impossibile que les expé-
riences continuent comme bon le
semble aux imiilitaircs. L'URSS ¦ a
lance la première une vaste action
politique favoiratole à la supprcssion
des expériences .ntiol-éaìres. Cétai't,
11 est vrai, ù l'epoque où les coin-
muiiistes ne disposaien t pas de la
bombe. ToutefoLs, ila plupart des
pays du monde ne font pas partie
des ipuissances nuciléaiires. Si l'UR
SS entend imaintcnir son inftuenec
et son prestigi ' dans Ics régions di-
tes sous-d'éveloppécs, elle devra
prendre des mesures pour faire
cesser iles expériences dangereuscs.

Ceci nous amène à penser qu'un
aecord sur la l imi ta t imi ,  voi re la
supprcssion des expériences n'est
pas impossible. Il faut, dans ce do-
maine, s'exprimer avec la plus
grande prudence. Les pam .paniere
seront délica ts. Les Américains
craindron t que Ics Soviétiques n'ex-
ploitent la situation pour assurdi*
déf in i t ivcn ien t  leur supériorité en

armement clas.sique. Les Russes
se montreront itrès iréscrvés cn ce
qui concerne l'annoncc préalable dc
leurs expériences. Mais le climal
generai! est i'avorahle à un compro-
mis.

Les itisi-u ss io ns seront a ri Ines.
Les séances de la sous-commission
de réaiiimeimenit seront encore nom-
breuses. Lentement, on finirà par
mieux comprendre qu'il est inutile
de poursuivre dans la voie du ré-
armement atomi que. En ce qui con-
cerne la bombe H du moins. II faut,
en effet , bien distinguer entre Ics
armes alomiques tacti ques et Ics ar-
mes atomiques stratégiques.

Sur le pian tactique, il est pro-
babile que, il'iei quelques années,
toutes iles années seront équipées
avt-c des canons atomiques ou des
fusées à téle atomique. II s'agit en
fin dc compie d'une question de
quantité dans la destruction. On
peut dès lors se demander si l'em-
ploi des armes alomiques tactiques
entra ìiierait dc toute manière
l'emploi des armes nucléaires stra-
tégiques.

Les spéciallistes sont divisés sur
cet te question. I_es uns cstinienl
qu'une guerre se te nini nera il certai-
nement par l'emploi des armes Ics
plus destruet.ves. Les autres pen-
sent qu 'il en sera dc la bombe H
comme pour Ics gaz : Ics adversai-
res éventucils ine l' uti l isci-oii t  pas
par peur des repi-ésaillcs.

Quoi qu 'il en soit, c'est sur le
pian de Ja l imi ta t imi  des armes
thermo-nucléa.res que l'ententc
peut se fa i re entre l'Est et l'Ouest.
Tant en ce qui concerne lleur fabri-
cation qu'en ce qui concerne leur
emp loi. Il n'existe que trois puis-
sances disposimi du terrible engin.
Les deux plus fartes sani les Etats-
Unis et l'URSS. On peut prévoir
un rapprochement des points de
vues américain et russe sur cette
question. L'initerview que M.
Krouchtchev a accordéc à la télévi-
sion américaine a soullevé de nom-
breux espoirs à ce sujet. On se gar-
dera de taire preuve d'un op timis-
me hors de propos. On peut toute-
fois imagiuer  qu'un acccurd techni-
que sur cette question puisse cons-
tìitucr une exceiMentc base pour des
pounparilers ultérieurs qui enblobe-
raie.nl Ics problèin es politi ques,
Pour cela, il faut compier avec le
temps. Le président Eisenhower a
été réélu poni - quatre ans. II n'est
pas faux de dire que l'année 1060
sera «cruciale» en cette affaire.

Jean Heer
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Apres un congres
Enti*. Ics 25 et 30 mai 1957, eut lieu a

Vienne une réunion internationale d'esthé-
ticieiines, au cours de laquelle le. granila
spécialisles ile la branche oii t pu expo_ cr
les dernières découvertes au point ile vue
esthéti que.

Les délégués suisses qui ont suivi ces
eonféreiices purent con.tuler uvee quel sé-
rieux et quelle compétence loule une sèrie
de questions fort intéressantes furent trai-
t.es par tles médecins cosmécologues ou
par des estliéticiennes ayant une sèrie de
longue. expériences dans la branche.

En mème temps et dans la mème ville,
eut lieu une séance du Cornile internatio-
nal des estliéticiennes et cosmécologues
(CIDESCO). C'est avec plaisir que les re-
présentant. de la Suisse ont vu M. A. Feld-
scher, de l'Instimi Biodermina , à Lausanne,
élu à nouveau présiden t du Cidesco pour
trois ans.

M. Fetdscher s'est vu confier cette tàehe
en raison surtout des grands mérites qu ii
a eus dans la formation des estliéticiennes.
Sa thèse pour la formation d'une année au
minimum n 'est actuellement plus combat-
til e à l'étranger, et tout le monde se rend
compie que si l'on vent prépurer des estlié-
tic iennes connaissant leur métier , il est
absohiiiient nécessaire qu'elle. recoiven t une
f o r n i - i t i m i  complète de leur profession.

R. T.

"Ar Le mauvais temps qui a sevi ces
jours a cause die gros dégàts au Pié-
inont.  La situation des cultures esl
dramatique.
¦jfcr Hier a pris fin l'entretien Boulga-
nine et V. Sukselainen, ministre fin-
.andais. Le communiqué note que la
Finlande eoiitribuera dans la mesure
du possibile au maintien de la paix cn
Europe et dans le monde.
"k Le ministre pléni polent ia i re  de
Suisse en Hongrie a présente hier ses
leltres dc créancc au gouvernement
hongrois.
~k A Alger, des tcrroristes onif assas-
sine deu x Européens qui se Irouvaient
dans un car Iransportant des _ iiiis .il-
mans.
~k Le gouvernemenit jordanien a «re-
mis à l'ambassadeur de Grande-Breta-
gne une nate dans laquelle il est ques-
tion d'une ircpi .se des hostilités avec
le Yhénien.

p» -r**. travers [g 

~k La grève du ipersonnel de la société
de navigation sur le lac de Lugano a
pris fin à la suite d'une ult ime inter-
vention du Conseil d'Etat.
•k Un véritabl e cyclone a détruit plu-
sieurs fermes de ViMarscl-sur-Mariy,
dans le canton de Fribourg.
*k La manifestation cantre Ics expé-
riences nucléaires a groupe hier soir
à Neuchàtel 0000 personnes. Des ap-

~k Le nouveau gouvernement francais
a obtenu l'investiture par 240 voix
contre 194. La presse parisienne a ac-
cudii! sans enthousiasmé eette élec-
tion. i

pels fu rent lancés aux villes et villa-
ges du pays ainsi qu 'à M. le conseiller
federai Petitpierre.

Cours de contremai tres
à Yverdon

¦La Société suisse des coiitrcmaìtres a or
gotlisé ù Yverdon un cours special qui a été
suivi par une trentaine de participants.
représentant toutes les sections romandes.

Ce cours , dirige par M. Louis Sturchler.
vice-président centrai , chef de service aux
Cublerie de Cossonay. se donnait  pour la
première fois en Romandic et s'inserii duns
le cadre du perfeetionii enient des connuis-
sances generale, des cadres. Divers orateli!*,
traitèrent des questions adiniiiistratives et
techniques modernes et les discussions qui
suivirent ces exposés perniirent à chacun
d esprimer son avis sur toutes les questions
qui préoccupent les contremailres en tant
que responsables de la bonne marche des
entreprises qui les occuperai.

M. Bonari!, docteur en droit , spécialiste
des questions d'organisation administrative.
d'entre.prise, dans un brillimi exposé, releva
la nécessité inipérieuse où se trouve toute
maison, d'organiser sa production sur des
bases modern es lui permettant de prévoir,
de. contròler et d'organiser sa fabrication.
Les questions d'automatisution furent égale-
ment évoquées et perniirent à chacun de se
faire une idée assez exacte dc cette moder-
nisation dont l 'iiiipoitancc n 'écbappe pas
aux contremailres. Il est toutefois intéres-

Les frères Dénéréaz
devant la Cour

cantonale
Demain, sur appel des ineulpés. le

Tribunal cantonali va juger les frères
Jean et Louis Dénéréa*-, condamnés
par le Tribunal  d'a-rrondissement de
Monthey pour assassinai. Tout dennlè-
rement, les deuv iiiisérahles onl len-
te de s'evader t.u ipéuileucier capitanai
dans des eireoushiiires spéciales !

Nous me revénoiìs *pas sur les faiits
longuement  rela'tés lors du premier
procès. '*"*

La cour sera pi^ésidée par M. Pro-
duit , juge cantonal . Jean sera défendu
par Me Michelet ; Me Adol phe Travel-
ilelti sauvegairdcra Ics droils de la dé-
fense en représentant L. Dénéréaz,
l'instigalcur de la tenitative d'évasion.

Par contre, le siège du Ministère pu-
blic sera occupé par un rapporteu r ex-
traordinaire , M. Imhof , et Me Amédée
Délèze pour la parile civile.

Méfaits de la pluie
La iplii'i'e quii Meo* linonida le Vall'aiis

«au. intepruiption causa des d'égals aux
roules allipet-lires . Des icouléeis de bone
onit eu IWeii sur Iles iroules du Grand-
Saimt-1.ei-nniu-id et dm 'Simiploin. Dix cen-
t limèlreis d'e Tteige soni torubés au
Grand-Saiinit-'Berniaind .

Le départemerit ides ilravaux puWi-c.
annoi.ee que la route de Ila Furka est
inoaiTenlaiii'òmeiDt ifonmée par sulle de
chutes dc neige.

Rédacteur responsaWe :
F.-Gérard GESSLER

Tel. Bureau 2.19.05 - AMI. 2.28.60 ì

MONTHEY

Une moto
contre un camion

Au cairrefouir du Thovex , à Monlhey,
un motocyidliistie, M. Hiubert Daves,
employé d'usine, 26 anis, se jet a <vm-
k-imiment avec son véli'ioulle conlre un
train irouitier de H' enlireprise Morand ,
de 'Moruthey. La moto demeuira codirucée
sous le camion et son 'conduicteu r res-
ta Inaniimié suo* Ila ohaussée. Tra nspoir-
lé a riiòpitàl du diisliriicit, on diagnos-
tlqua une forte coim'moliion et des
ipilales au visage et SUT touit Ile etm-ps .

UVRIER

Accident
de la ci rculation

Dimanche soir, vers 19 h. 30, uni ac-
ciidienl de la cinioullialion a eu llieu à
Uvrier, prète de U' amelen Pensiionnat
des Pères Ràdcrniptoristes. Une volture
vaia iisan ne coinduiile ipair M. No uberi
Perruchoiudi se itrouva brusquement
idans : il'ohlLìgalion de if rei nei* à cause
d'un giroupe de ip iétons. Une imotocy-
clell'e condurle ipa r iM. Raymond Mar-
guelMscih , né en 1932, emipìloyé au CFF,
d'Uivri'er , sur laquelle avai t pris place
L\I. Germain Nicdlier , de St-tLéon-àrd-,
heunta ll'arrière d'e la 'voil uire.

Le ohoic fui ivloll'enl.
iM. iNicoilier fui projeté par-<dessus

Ila voitni're , lanidls que M. 'Mairgiu-eliisich
al'.lla donner de Ila téle dans ila viilre air-
rière qui ifu-t ibrisée.

Traiis'|ioirliés à l'hòpilal de Sion , ils
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Deux cents générales !
Le dernier numero de « Aris » e.t pres-
cpie entièrement consacrò au problème
de la critique — littéraire , théàtrale , ci-
nématographique, artistique, etc . — qui
risque l'asphyxie du fait qu 'il y a cha-
que année trop de livres, trop de films,
trop de tableaux et trop de générales.
Pierre Marcahru s'en prend, lui , à la
salle de théàtre où se retrouvent tous
les jours «les méiiies visages, les niémes
corps, les mémes cervellcs ».

Imaginez un village de trois cents f eux
dont , chaque soir, les luibitunts se rencon-
treraient dans une grange pour écouter das
contas dils par das comédians, pour débitar
quelques fadaises puis , après avoir montre
les robes de leurs femmes, pour juger , avec
plus ou moins d'humeur, le spectacle pro-
pose. C'est au milieu de ce village que les
critique» vont s'installer avec, autour d' eux,
les sympathie» et les haines, les élans et les

D'io loa.D.l... *•
.. ...t ran
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colères, les froissements et les comméragas
que celle pelile communauté , liée par les
vanités, traine parlout derrière elle.

Cela s 'apparente ù un salon hétéroclile ,
remuant , bavard el parfois feroce. Cela a
plus de poids qu 'on ne le pense , et f in i i
par imposer un dimoi doni le criti que esl
souvent la victime, surtout Iorsqu 'ii s'ag ii
de pièces boulevardières, car les remous
d'une salle, sa sensibililé ou sa froideur ,
laissent rarement indif férent .

Il  su f f i ra i t  donc de supprimar celle soi-
rée vaniteuse et solte , qui giace les coma-
diens, les ulourdil, les fraine , d'étuler les
invitations sur une semaine pour disloquer
ce public use el complice qui menace le
meilleur théàtre , celui qui n'a pas de paini
d'oppili , de reférences littéraires, sociales
ou politiques, celui que le snobisme ne
prolège pas. Et Vélouffemenl cesserait.

Il faudrait encore, mais c'est chimérique,
que le critique échappàl complèlemenl à
l'univers des coulisscs, qu'il en fui  retran-
che, car il doil ètre arbilre et non pas
professeur , el tonte fraternité par-dessus
la rampe ne peut que fuusser la balance.
S 'il veni donner des le^ons, qu'il fosse
donc des pièces !

sani de relever que ses conséquences sur le
pian social onl élé presque toujours forte-
ment exagérées et que son application sut
une grande éehelle n 'est conrevahle que
dans de. cas très particulier..

M. Louis Sturchler en pralicicn expéri-
mente et avisé, parla de la part toujours
plus grande que doit prendre le contre-
maitre , comme responsable de l'abaissement
des frais généraux de l'entreprise et l'amé-
lioration constante des produits fabri ques,
afin de munitemi- à l ' industrie suisse la
place importante qu'elle occupo dans le
monde et la préparer à pouvoir lutter offi-
cacement dans des périodes de conjoncture
moins favorahles que celle (pie nous vivons
depuis plusieurs années. Il évoqua tout spé-
cialement le ròle d' organisateur qui échoit
au chef des différents secteurs d'une entre-
prise.

Il appartenait  au Dr. Frit. Imboden , secré-
taire centrai , de r.lòturer ce cours par un
mag istral exposé sur l'activité de la Société
suisse des contremailres, sur le pian social
et technique. Toutes Ics questions, concer-
nant la si tuation des cadres, furent traitées
avec ohjeetivité et, si elles perniirent d'en-
registrer de nombreuses améliorations, el les
firent constater aussi tout le chemin qui
reste à parcourir pour donner partout aux
contremuitres la sécurité et la s i tuat ion aux-
quelles ils aspirent , en tant que collahora-
teurs des chefs d'entreprises.

Celle intéressante journé e fut apprériée
de tous les participants et laisse enlrevoir
un plein succès ù la Journée suisse des con-
tremaitres, qui se déroulera le 8 septembre
prochain au Comptoir suisse de Lausanne.

reemrent Uius deux Iles soins dc M. le
Dr Plhilli|ppe Aiiihciiidl. iM. Nicolier a giù
regagner son doari ielle. Aux dernières
nouiver.l''_s , Il'ctal de AI. Maii'guetll.seh est
Iròs salisiaisai-t.

La geiidainnierie a (procede aux cons-
tals.

SAINT-LÉONARD
Ouverture

de la nouvelle route
Luridi, à 18 h. 20, Ila première voi-

lume a eniipiuiinlc Ile nouvea u troneon
(Uvrier - Poiil-de-ila-Lie.iine - Si-Léo-
nard ) de ila ironie ca ntonale.

On ren_airquait la iprésence (le nom-
breuses personnalliiil'és, des ingénieurs
de H'Elal et des 'eintre ipreneuT.s.

Aimsi , désormais, la ciircullalion éviite
.l'iiitéi'ie in* du v .l'i'j age de St-Léonard et
Ile l'amen., -pont.

'Mais Ila iprudence demeu re une « rè-
gie d'or» .

SAILLON

Chutes malencontreuses
Da'ns sa chambre, Mime Florence

TIviM .-e fil urne chute si iniailencoii-
Irueuse qu 'olile s'esl .casse des cótes.
De son coté , en s'amusant dans uni lo-
culi de 'régiél'i'lioin , ile jeune Gastan Ro-
dti'it , àgé de 13 ans, fille. de Fréd y, fit
une ch'ule assez llourdc sua* Ile planoher
et se hlcssa gravennent a la colonne
verlébi*aile.

BOVERNIER

Un camion
quitte la route

Un camioin de ll'entireprise Monnet-
Collagnoud à Riiiddes-Vétroz , quitta la
irouite d'Enliiiainonl ot dévala un lallus.
Si le eoiiiidiucteur 'est lindcmne, Ile 'véhi-
cule esl S'ériieusemen t endomiiiagé.

Madame Antoine Pierroz-Contard, a
Sion ;

Madann e et Monsiieur Maxiimc Vernay-
Pierroz et leurs enifa n ls, à Sion ;

Madaime el iMonsieiuir Floren'bin Schop-
fer-Pierroz et i_eun_ eryfanls, à Mey-
•rin-Genève ;

Madame et iMonsieu r Louis Moret-
Pierroz et leai'ns enfants , a R avo ire ;

Monsieur et Madame ,Iosei*h Picrroz
et Icuins enifanls, à Rarvoire ;

Madame Vve Alice Ronzon-Pierroz et
ses enfants, à 'Genève ;

Madame Vve Julie Foilli-Contard et sos
enfants, à Sembraincher ;

Monsieur et Madame Maurice Sandali
•et leu'rs enfants , à Ravoire :

Madame Vve Honorine Jougoz-Saudan
et ses enfaiuts , à Arveyes ;

Les faimili'e. Rittener, Pierroz, (.a'Hi-
Contard, Frane, Giiroud , Moret, Pe-
toud, Vouilloz,

ont ila grande douleu r de faire part du
décès de

MONSIEUR

Antoine PIERROZ
retrailé C.F.F.

. eun- cher époux, ipaipa , llieau-ipère,
grand-paipa, frère , beau-ifirère , ondle et
coiisln, sitirvenu à Sion dans sa 76e an-
née , après quelques seniaines de mala-
die vai Ulani in e ni suipporliée et munì  des
Saerement'.s de tt'EgHtee.

L'ensevel issement aura lieu à Mar-
ligny-Viiille , vendredii 14 juin , à 10 li.

P P L

Cet avis tieni lieu de letrre de fa ire-
part.

Profondément totichéc par las nom-
breuses marqués de sympathie témoi-
qnées lors de »on grand dauil , la fa -
mille du jaune

Michel TOURNIER
don» l impo.isibilité da répondre à
chacun, exprime sa p lu» vive recon-
naissance à toutes la» per.tonnax qui,
par leur pré.tence, leur» message» ou
leur» envoi» de f leur» , l 'ont xoutanua
pendant sa dure épreuve.

Un merci .special à VAdmini»tratian
communale, à la Commi»»ion scolaire ,
aux enfant» de» école» at au personnel
de la Clini que Iieait-Sila ù Sierra.

Chipp is, juin 1957.




